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Let abonnements parlent du /" 
et du IS de chaque- mois 

Dans le commentaire que nous don-
nions hier des déclarations faites devant 
le Reichstag, nous nous attachions à 
souligner le contraste entre les paroles 
prononcées par von Kùhlmann et celles 
prononcées quelques jours auparavant 
par le kaiser au grand quartier général. 
Tandis en effet que le souverain avait 
proclamé plus brutalement que jamais 
la thèse de la victoire de la conception 
allemande du monde grâce à la force 
invincible des armées de Hindenburg-
Ludendorff, le secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères s'était prononcé pour 
une solution diplomatique du conflit, 
laissant entendre que sur le terrain mili-
taire iï n'y avait pas de décision possi-
ble. Et alors, on pouvait se poser cette 
question : qui, du ministre ou de l'em-
pereur, exprimait le plus fidèlement 
l'opinion de l'Allemagne ? 

H est facile de répondre aujourd'hui 
à cette question, car les rectifications 
qui ont été apportées à la tribune même 
du Reichstag contre la thèse soutenue 
par von Kùhlmann sont parfaitement 
édifiantes. Ces rectifications ont été for-
mulées, non pas seulement par le chan-
celier Hertling, mais par von Kùhlmann 
lui-même. Répondant au comte Wes-
tarp, qui est au Reichstag le leader des 
conservateurs et qui est aussi l'un des 
pangermanistes les plus enragés de 
l'empire, le secrétaire d'Etat aux Affai-
res étrangères a fait en quelque sorte 
amende honorable. 

Il a déclaré que, contrairement à ce 
qu'on avait cru, il donnait toujours la 
première place aux décisions militaires. 
Il a proclamé la volonté de vaincre des 
armées allemandes et a fait sonner haut 
leurs succès. « Nous nous fions dans les 
victoires du passé, a-t-il dit, et nous 
espérons dans les victoires de l'avenir.n 
C'est à peine s'il a daigné ajouter qu' « à 
ces victoires devra s'ajouter le travail 
diplomatique. » 

On voit que le von Kùhlmann n'a pas 
été long à brûler ce qu'il venait d'ado-
rer. Sur une injonction de ses maîtres et 
sur un geste des pangennanistes, il s'est 
empressé de renier toutes ses déclara-
tions pseudo-pacifistes. Le voici revenu 
à la religion du militarisme et à l'idolâ-
trie, du sabre, ce qui ne veut point dire, 
d'ailleurs, qu'il rentre en grâce. On dai-
gne pour le moment agréer ses plates 
excuses, mais il est fort possible qu'on 
ne tarde pas à lui faire rigoureusement 
expier son crime de lèse-majesté. 

Et quand nous disons : lèse-majesté, 
nous n'entendons point que le secrétaire 
d'Etal aux Affaires étrangères ait en la 
circonstance manqué de respect envers 
Guillaume H. Il y a à l'heure actuelle 
en, Allemagne une majesté qui compte 
beaucoup plus encore que la majesté 
impériale : c'est celle du haut comman-
dement. 

Ce qu'on ne pardonnera sans doute 
pas à von Kùhlmann c'est d'avoir émis 
un doute, même le plus léger, sur la 
toute-puissance du militarisme germa-
nique personnifié par le duumvirat Hin-
dcnburg-Ludcndorff. Un ministre du 
kaiser osant déclarer que les efforts de 
la diplomatie seront plus capables de 
terminer la guerre que la force des 
armes, voilà ce qu'on ne saurait tolérer 
au pays de la poudre sèche et de l'épée 
aiguisée. Von Kùhlmann l'apprendra un 
de ces jours à ses dépens. 

Pour l'heure, il n'y a qu'une conclu-
sion à tirer de tout ceci, et c'est à savoir 
que les pontifes du grand état-major 
boche sont toujours les véritables maî-
tres de l'Allemagne. 

Un socialiste minoritaire,' M. Haase, 
vicnt .de le constater en plein Reichstag, 
a,u scandale sans doute de la presque 
unanimité de ses collègues. « Chez 
nous, s'cst-il écrié, c'est le parti mili-
taire qui règne. U serait très désirable 
que cette situation obscure s'éclair-
cisse enfin, que Ludendorff vienne une 
bonne fois à la place du chancelier et 
prenne la responsabilité du pouvoir. » 
Après quoi il a lancé le plus véhément 
et d'ailleurs le plus légitime des réquisi-
toires contre la politique de dém.ence et 
de violence faite par les dirigeants de 
l'empire. 

Déjà, au cours d'une précédente 
séance, un autre socialiste minoritaire 
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avait dit que le jour viendrait où U fau-
drait régler leurs comptes aux Hohenzol-
lern d'Allemagne, auteurs responsables 
de l'horrible guerre actuelle. Ce sont là 
quelques rudes paroles de vérité qui, 
dans l'atmosphère du Reichstag, se per-
dent au milieu des clameurs d'impos-
ture poussées par les adorateurs force-
nés de la divinité à double visage Hin-
denburg-Ludendorff. Mais l'histoire les 
enregistre et les retiendra. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Voici Paris devenu ville du front. 
Il paraît d'ailleurs que cela ne changera 

rien. 
Néanmoins, quand une midinette de la rue 

Lepic écrira à son filleul, l'aviateur, elle 
pourra mettre crânement en tête de sa feuil-
le : « Du front, le ... » 

Quand un bourgeois de Passy ou un bou-
cher de la Villette, à moins que ce ne soit le 
petit épicier de Montrougc, rentrera à Paris 
après un petit voyage au Havre ou dans le 
Midi, il pourra dire avec une pointe d'or-
gueil à l'ami rencontré sur le chemin de la 
gare : « Je retourne au front » ou encore : 
« Je remonte », ce qui est beaucoup plus 
« poilu ». 

Et puis il y a la question des brisques. 
Les braves auxis qui règlent du papier et 

établissent des états néant dans les bureaux 
des Invalides, auront droit aux « baraques » 
comme leurs frères de la zone ; et l'A. X. ter-
ritorial qui, d'un poignet énergique, tam-
ponne les permissions de détente à la mairie 
de la rue Drouot ne sera plus, je l'espère, qua-
lifié d'embusqué par sa crémière. 

Mais, j'y pense, il n'y aura plus de permis-
sion de détente pour Paris, car il ne serait 
pas logique que des permissionnaires du 
front avancé, voire de l'intérieur, allassent se 
détendre dans une ville du front. 

Par contre, les Parigots et les Parigotcs, 
qui auront tenu pendant quatre mois, auront 
droit à une perme de détente à passer quel-
que part à l'arrière. 

Puisque c'est un honneur que d'être au 
front, il était juste que les Parisiens qui sont 
à la peine, fussent aussi à l'honneur. 

Une chose pourtant .me chiffonne dans le 
nouveau régime, c'est que M. Clemenceau ne 
pourra plus aller au front, ainsi que nous en 
avertissaient les communiqués quotidiens de 
la guerre. Il ne pou'rra plus y aller pour la 
raison qu'il y est désormais du matin au soir 
et du soir sxi matin, sans se déranger. 

Et cela vraiment c'est un coup sérieux pour 
le prestige de notre intrépide Premier. 

ANDRE NEGIS. 

LA pmOÎ? DES âCXILIMRES 
L'application des lois Dalhiez et Mourier 

Paris, 27 Juin. 
L'instruction ministérielle donne de nou-

veaux pouvoirs aux neufs commissions d'ins-
pections rattachées à l'inspection générale 
des effectifs, pour s'assurer de la stricte ob-
servation des lois Dalbiez et Mourier. 

D'une manière générale, les Commissions 
opèrent dans les mêmes conditions que les 
inspections générales des effectifs du terri-
toire, en vue d'envoyer aux armées tous les 
gradés et hommes do troupes reconnus ap-
tes à y faire le service et qui se trouvent 
indûment à l'intérieur, ou qui y sont en ex-
cédent de besoins. 

En ce qui concerne las hommes du service 
auxiliaire, les présidents de ces commis-
sions proposent, s'il y a lieu, les nouvelles 
visites qu'ils jugent utiles, soit à titre de 
contrôle des décisions antérieures, soit qu'el-
les se trouvent justifiées par - des modifica-
tions dans l'état physique des intéressés, en 
vue de leur passage au service armé, ou de 
leur aptitude à être employés comme auxi-
liaires dans la zone des armées. 

Les coupons pour la viande du mardi 
Paris, 27 Juin. 

Pour obtenir le mardi de chaque semaine 
pendant le mois de juillet les 200 grammes 
ito viande auxquels ils ont droit aux termes 
de l'arrêté du 11 mai 1918, les consommateurs 
devront utiliser les coupons suivant la carte 
d'alimentation. 

Le mardi 2 juillet, ils présenteront le cou-
pon 3 de juillet, le mardi 9 juillet, ils présen-
teront le coupon 3 d'août, le 16 juillet, le 
coupon 3 de septembre. 
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| 1.426' JOUR DE GUERRE I 
I Communiqué officiel 
! Paris, 27 Juin. 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
| communiqué officiel suivant : g L'activité de l'artillerie a été assez 
< vive au sud de l'Aisne, dans la région I de cœuvres. 
£ Dans les Vosges, trois coups de 
| main nous ont valu des prisonniers. 
fvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvwvwvvvvvv^ 
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L'ennemi prépare une nouvelle attaque 
Paris, 27 Juin. 

La Chambre sera saisie demain vendredi, 
au début de la séance, par la Commission des 
Affaires Extérieures, d'une proposition de ré-
solution dont M. Bokanowksi et plusieurs de 
ses collègues ont pris Pintitative, tendant à 
associer le peuple français et les soldats des 
armées alliées à la célébration, le 4 juillet 
1918, de la fête nationale des Etats-Unis d'Amé-
que. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Juin. 
La bataille sur le iront italien semble 

s'ôlre apaisée. Le général Diaz, autant qu'on 
peut le présumer, regroupe ses forces en 
vue d'une offensive dont i'ai dit l'importance 
et les conséquences possibles. 

D.'aulrc part, L'ennemi fait tête sur 
tains points. Je suis d'ailleurs convaincu 
que sa résistance sera brisée encore plus fa-
cilement que ses attaques. 

Sur notre front, on ne signale encore que 
des actions de détail. L'intérêt de la situa-
lion est accaparé tout entier par' le discours 
de von Kùhlmann qui, en tout état de cause, 
est de nature à influer grandement sur l'état 
des esprits en Allemagne. Mais cela ne 
change rien aux conclusions que j'ai tou-
jours formulées et dans lesquelles, plus que 
jamais, je persiste : à savoir que l'Allema-
gne ne s'avouera vaincue que sous.le poids 
de la force des armes et que tant qu'elle 
n'en sera pas réduite à celle extrémité elle 
n'abandonnera rien de ses prétentions et de 
son rêve de domination mondiale. 

MA III US RICIIAItD. 

LES AMERICAINS EN FRAICE 
L'anniversaire du premier débarquement 

Washington, 27 Juin. 
Il y a eu hier un an, la première divi-

sion américaine débarquait dans un port fran-
çais. 

Cet anniversaire est marqué ici dans tous 
les milieux par une profonde satisfaction, 
car maintenant plus : de 9O0.GO0 Américains 
sont en France ou en route pour la France. 
Un million de soldats se trouvent dans les 
camps d'entraînement. 

Le nouvel appel sous les drapeaux ajoutera 
bientôt un 3" million d'hommes. 

Un Raid aérien sur Paris 
Paris, 27 Juin. 

Après avoir été limpide et calme jusque 
vers 22 heures, l'atmosphère était devenue 
nuageuse au moment où nos postes d'écoute 
signalèrent des bruits de moteurs suspects. 
En outre, le vent s'était élevé. Le temps ne 
semblait pas favorable à une entreprise aé-
rienne ennemie. Dès que l'on se fût rendu 
compte que les avions avaient franchi nos 
lignes et se dirigeaient vers l'agglomération 
parisienne, le système de défense habituel 
fut mis en œuvre. 

Il semble qu'il y ait eu deux vagues suc-
cessives, l'une ayant descendu la vallée de 
l'Oise, viâ Beaumont, la seconde par la val-
lée de la Marne, à Meaux. Les g- ;as hési-
tèrent devant le mur d'éclatements qu'il leur 
fallait franchir, essayant de pratiquer une 
tactique d'infiltration. Un appareil ou peut-
être deux, mais c'est un maximum, réussi-
rent à passer, laissant tomber quelques bom-
bes qui, fort heureusement, ne causèrent nue 
des dommages matériels. 

Les Gothas étaient, croit-on. cinq ou six. 
Accueillis par un énergique tir de barrage, 
ils parurent d'abord au nord de Paris, ils 
durent, et pour cause, changer de direction, 
Us tournèrent vers l'Est, puis vers le Sud. 

Désorientés par la défense do la D. C A. 
de Paris, ils durent se débarrasser rapide-
ment de leurs bombes, pour gagner, à toute 
vitesse leur repaire. L'un d'eux, cependant, 
réussit' à franchir le tir de barrage et à sur-
voler un quartier de Paris, juste le temps de 
jeter quelques bombes qui ne causèrent que 
des dégâts matériels. 

A minuit 35, la berloque sonnait. C'est la 
cinquième fois que les Gothas ont attaqué 
Paris pendant le mois de juin. 

La Clîine interviendra en Sibérie 
Déclarations d'un colonel chinois 

Paris, 27 Juin. 
Excelsior a eu une conversation avec le gé-

néral Kan Lin Tchouen, conseiller au minis-
tère de la Guerre chinois et le colonel Tseng 
Hon, chargés par leur gouvernement d'une 
mission en Europe. Et voici la conversation 
qui s'est déroulée : 

Nous sommes venus ici. la colonel et moi, 
nous a dit le- général. Han Lin Tchouen, 
pour étudier sur place votre armement et vos 
munitions. Noua resterons à Paris un mois 
environ, puis nous nous rendrons à Londres 
et à Rome. Au suret de la situation en Asie 
et l'intervention siho-japonaise en'Sibérie, lo 
général dit : L'accord entre les deux nations 
est parfait et j'ai de sérieuses raisons pour 
croire que l'intervention est une chose faite 
et d'imminente réalisation. Nous sommes par-
faitement tranquilles sur l'issue de -notre en-
treprise, car en dehors de l'apport japonais, 
je puis vous affirmer que le chiffre de nos 
troupes concentrées en Mandchourie, est dix 
fois supérieur à celui des effectifs bolcheviks. 

D'autre part, l'influence allemande en Sibé-
rie est loin d'être aussi prépondérante qu'on 
le suppose. Les Alliés trouveront dans la coo-
pération sino-japonaise en Asie, un concours 
des plus appréciables. 

Concernant l'exactitude de la nouvelle de la 
prise d'Irkoutsk par le général Alexeief, le gé-
néral dit qu'aucune précision ne lui est par-
venue à cet égard; Je ne puis donc ni infir-
mer ni confirmer cette information, dit-il. 

Communiqué officiel anglais 
27 Juin (après-midi). 

Une heureuse opération de détail, 
exécutée la nuit dernière, nous a rendu? 
maîtres d'un élément fortifié ennemi à 
l'ouest de Vieux-Berquin. Nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers et 
capturé quelques mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie a montré de l'ac-
tivité sur différents points, entre Given-
chy et Rofcecq. 

Elle a fait usage d'obus à gaz sur la 
partie nord-est de la forêt de Nieppe. 

Quel sera le poiat d'attaque* 
des armées allemandes ? 

Paris, 27 Juin. 
Le service de propagande allemand qui est 

en la circonstance le porte parole du grand 
état-major, insiste à nouveau sur les préten-
tions -stratégiques de l'offensive en Franco et 
il énumère en même temps un certain nom-
bre dè régions où pourrait se produire l'atta-
que en préparation. 

Nous ne pouvons, écrit-il, que répéter que 
le seul objectif de Hindenburg et de Luden-
dorff est la destruction de la puissance comba-
tive de l'ennemi. Pour le commandement alle-
mand, il n-'v a qu'un seul objectif : l'émiette-
ment de la force de combat de nos adversaires, 
c'est pourquoi il est indifférent aux Allemands 
que l'ennemi soit battu sur tel point plutôt 
que sur tel autre, devant ou derrière Paris, 
en Flandre ou à Amiens, sur la Marne ou 
ailleurs encore. L'essentiel est qu'il soit battu. 

La Russie Mt eppo liée 
Kerensky viendra à Paris 

Londres, 27 Juin. 
Les journaux annoncent que M. Kerensky, 

dont la visite à Londres a provoqué le plus 
vif intérêt, se rendra ensuite à Paris et en 
Amérique. 
Une déclaration de Kerensky à Londres 

Paris, 27 Juin. 
Le correspondant du Petit Parisien à Londres 

télégraphie le 23 : 
Bien qu'il fut impossible de l'approcher 

tant il était entouré, j'ai pu pendant quelques 
secondes m'entretenir avec Kerensky à l'is-
sue de la conférence. U m'a dit qu'arrivé la 
semaine dernière, dans le plus strict inco-
gnito, il avait passé les derniers jours à la 
campagne chez des amis. 

Je viens, dit-il, transmettre aux AUiês 
l'appui que leur adresse le peuple russe, qui 
refuse de se soumettre au joug allemand, et 
les assurer qu'il est prêt à reprendre la lutte 
avec eux pour le triomphe de la liberté. 

En dépit du désordre sans nom que le ré-
gime bolchevik a créé en Ilussie, des indices 
'certains existent qu'une prompte génération 
est possible, mais nous ne pouvons la réaliser 
seuls. Il nous faut l'appui de tous les Alliés, 
7/ compris l'Amérique. Il faut que nous soyons 
'soutenus par voire amitié à tous ; dp l'assis-
tance des Alliés dépendent l'avenir et la pros-
périté de la grande démocratie russe. J'espère 
qu'elle ne nous sera pas refusée. 

Qu'ils le veuillent ou non, les bolcheviks 
font actuellement le jeu de l'Allemagne, mais 
leurs jours sont comptés. Le mécontentement 
créé par leur régna s'accroît sans cesse ; que 
les Alliés nous aident, non seulement l'ordre 
renaîtra, mais les Allemands auront de nou-
veau à compter avec la Russie. 

En terminant, Kerensky m'a dit son espoir 
de pouvoir bientôt aller .porter au peuple 

français le message qu'il a transmis aujour-
d'hui au peuple anglais. 

Quel est le but de Kerensky ? 
Londres, 27 Juin. 

Une scène de désordre suivit l'allocution pro-
noncée par Kerensky. au Congrès travailliste. 
Un délégué demanda quel était 'le motif de. 
la présence de Kerensky et ce qu'il représen-
tait. 

Le président répondit qu'il n'était pas le 
confident de M. Kerensky et qu'il ne savait 
pas ce qu'il venait faire dans ce pays. Tout 
ce qu'il sait, c'est que dans les premiers jours 
de la révolution russe, M. Kerensky a joué 
un rôle important au profit de la démocratie. 

L'ennemi a perdu 200.000 hommes 
Milan, 27 Juin. 

Selon des renseignements de source sûre, 
et d'après les relations concordantes de tous 
les prisonniers, les pertes de l'ennemi, de-
puis le début de son offensive jusqu'à sa re-
traite, se chiffrent à 200.000 hommes, c'est-à-
dire la valeur de 1G divisions. 

Or, comme au commencement de leur ac-
tion, on attribuait aux Autrichiens la dispo-
sition de 72 divisions, ils en auraient encore 
56 disponibles ' (environ 60O.0C0) sur la rive 
orientale de la Plave, où leurs camps retran-
chés ont une profondeur moyenne do 15 kilo-
mètres et où leurs positions sont absolument 
intactes. 

D'après l'opinion des milieux autorisés ita-
liens, : le premier résultat de la victoire ita-
liene est celui-ci : l'Autriche ne peut plus en-
treprendre à elle seule une offensive de grand 
style contre l'Italie. Quant à l'ardeur et à 
l'acharnement avec lesquels les Autrichiens se 
sont battus ces jours derniers, on fait re-
marquer, justement, que les conditions inté-
rieures de l'Autriche-Hongrie, au lieu d'être, 
comme on croit couramment, une cause de 
faiblesse, ont donné, au contraire, plus de 
résolution et plus de mordant à l'armée. 

Un débat à la Ghambre hongroise 
Baie, 27 Juin. 

On mande de Budapest à la date du 27 : 
Répondant à la Chambre des députés à une 

interpellation de M. Abraham, du parti Karo-
lyi, sur les événements du front italien, le 
ministre de la Guerre a déclaré que la 
Pi.avc ayant formidablement grossi à la suite 
des orages, l'état-major a eu le courage d'or-
donner la retraite des troupes sur la rive 
parce qu'il vit que les troupes ne pouvaient 
pas être suffisamment ravitaillées. 

La retraite se fit en deux nuits sans être 
dérangée. Nous n'avons pas perdu un seul 
homme à la suite de ce recul. Voilà la vérité. 
Tout le reste n'est que mensonge. 

Nous avons perdu huit mille prisonniers. On 
ne peut donc pas dans l'ensemble parler d'un 
échec de notre offensive. (Vifs applaudisse-
ments.) 
Comment la presse allemande 

juge la défaite antrichienne 
Genève, 27 Juin. 

Commentant la défaite autrichienne la Ga-
zette de Voss écrit : 

C'est une fatalité tragique qui atteint nos 
alliés ; mais l'ennemi n'est pour rien absolu-
ment dans leur retraite. Ce n'est pas au gé-
nie de ses chefs, ni à la bravoure de ses sol-
dats qu'il est redevable de ce succès. C'est 
simplement un cas de force majeure qui con-
traignit nos alliés 5 évacuer Te terrain con-
quis. 

M. Wilson félicite le général Diaz 
Washington, 27 Juin. 

Le président Wilson a télégraphié au gé-
néral Diaz le félicitant pour la victoire rem-
portée sur l'es Autrichiens : 

« Toute I'àme de l'Amérique, dit-il, ac-
clame cet exploit et comprend qu'un très 
grand coup a été porté pour la liberté, non 
seulement de l'Italie, mais du monde en-
tier. » 

Le roi d'Italie remercie 
le roi d'Angleterre 

Londres, 27 Juin. 
Le roi Victor-Emmanuel a adressé au roi 

George le télégramme suivant : 
Je vous remercie chaleureusement des ai-

mables paroles par lesquelles Votre Majesté 
a exprimé ses sentiments et ceux du peuple 
de la Grande-Bretagne à l'occasion de notre 
récente victoire sur l'ennemi commun. Ces 
paroles sont hautement appréciées par moi. 
La présence parmi nous des vaillantes trou-
pes britanniques qui représentent la glo-
rieuse armée de Votre Majesté fortifie plus 
que jamais les liens de cordialité et d'amitié 
qui unissent nos nations alliées. 

Signé : VICTOR-EMMANUEL. 

L'Affaire Maiyy devant la Hauîe-Cour 
Le Sénat se réunit en Comité privé 

Paris, 27 Juin. 
Les sénateurs ont répondu en très grand 

nombre à la convocation de leur président, 
les convoquant pour une réunion privée avant 
la séance afin de se prononcer sur l'oppor-
tunité de la convocation immédiate du Sénat 
réuni en Cour de justice pour juger M. Malvy. 

Dès le début, M. Antonin Dubost fit connaî-
tre l'objet de la réunion : la discussion fut 
courte. M. Bepmale se fit le porte parole des 
partisans de l'ajournement. M. Debierre a 
demandé la réunion immédiate de la Cour de 
justice et M. Genouvrier une date prochaine. 

Finalement le Sénat décida de se réunir le 
15 ou le 16 juillet, laissant au président le 
soin de choisir entre ces deux dates.Mais en 
raison de la Fête nationale, beaucoup de sé-
nateurs pouvant être retenus dans leurs dé-
partements, c'est vraisemblablement le 16 que 
le Sénat se réunira en Cour de justice. 

Les audiences de jugement commenceront* 
elles à cette date ? C'est peu probable. 

On distribuera seulement ce jour-là le rap-
port de M. Pérès aux sénateurs, document 
très volumineux qui demande une étude ap-
profondie.La Cour de justice s'ajournera alors 
vraisemblablement à une date assez éloignée, 
le mois -d'octobre sans doute, pour permettre 
aux juo-es d'étudier le dosstsr à loisir. Ce 
n'est donc qu'à ce moment que conmence-
ront véritablement les audience s. 

Lo Corps bslgs des Auto-Canons 
ratoariio Rnssio 

Paris, 27 Juin. 
Le corps belge des autos-canons est arrivé 

ce matin à Paris, venant de Bordeaux. 
Le corps des autos-canons a été reçu par 

M. le baron de Gaiffier, ministre de Belgique 
à Paris et par de nombreux Belges qui ne 
lui ont pas ménagé les acclamations. 

L'Aatriche terait une proposition 
Zurich, 27 Juin. 

On déclare dans les milieux bien informés 
de Budapest que la formule du ministre des 
Affaires Etrangères : ' « Je ne reculerai devant 
aucun moyen pour aboutir à la paix », si-
gnifie que la politique de la monarchie ne 
considère pas comme indispensable d'atten-
dre une démarche de paix de l'Entente. 

Le gouvernement austro-hongrois pourrait 
éventuellement prendre lui-même l'initiative 
d'une proposition de paix. Toutefois ses of-
fres ne pourraient être faites immédiatement, 
la situation étant peu favorable et les diffi-
cultés présentes pouvant laisser croire aux 
ennemis qu'une initiative autrichienne serait 
une preuve de faiblesse. 

L'opinion de M. Chamberlain 
sur la paix allemande 

Londres, 27 Juin. 
M. Chamberlain, membre du Cabinet de 

guerre, au cours d'un discours prononcé à 
une réunion des organisations qui s'occu-
pent de créer des clubs pour les soldats en 
permission, a fait une brève allusion au dis-
cours de von Kùhlmann. 

S'il était besoin, a-t-il dit, de quelque chose 
pour raffermir la détermination de notre peu-
ple, on le trouverait dans le discours du mi-
nistre des Affaires Etrangères d'Allemagne.; 
La motion de paix allemande est une chose, 
mais la paix des Allemands en est une autre. 
Notre peuple s'est levé en armes contre cette 
maxime allemande : La force fait le droit et 
là où il n'y a pas de force, il n'y a pas de 
droit et il. y restera jusqu'à ce qu'une telle 
maxime soit abolie à tout jamais. 

Un débat au Reichstag 
Baie, 27 Juin. 

On mande do Berlin : 

Le Reichstag a continué la discussion du 
budget des Affaires Etrangères. M. Notske, so-
cialiste, a dit : Nous voulons faire la guerre 
tant que nous ne pourrons pas avoir la paix, 
mais nous sommes prêts en tout temps à une 
entente entre les peuples. Le chancelier aussi 
s'est prononcé en ce sens. Le gouvernement 
allemand s'est déclaré prêt à une paix sans 
annexion ni contribution. L'Entente proclama 
à la Conférence de Paris la continuation de 
la guerre à outrance. L'Allemagne devait se 
défendre, heureusement cela se fit avec des 
succès. Les masses ouvrières allemandes en 
sont tout heureuses et ont raison de l'être. 
Nous sommes prêts à une action commune 
avec la classe ouvrière des pays belligérants, 
mais ceux-ci refusent. De toutes façons -le peu-
ple allemand ne se laissera pas écraser. 

M. Haus, alsacien, critique le fait que la 
Diète d'Alsace-Lorraine n'a pu tenir que de 
courtes sessions et n'a pu s'occuper du sort 
du pays. Une déclaration de la Diète disant 
que lé peuple alsacien-lorrain considère 13 
modification de la frontière comme ne répon-
dant pas à ses intérêts aurait peut être réussi 
à abréger la guerre. 

-M. Wallraf, secrétaire d'Etat à l'Intérieur, 
dit que le précédent orateur méconnaît la si-
tuation s'il se figure que semblable déclara-
tion aurait pu avoir une influence de nature 
à éçlaircir l'état de choses. L'Alsace-Lorraine 
est un but de guerre ennemi, tandis que nous 
savons qu'elle est et restera à l'intérieur de 
la ligne des poteaux aux couleurs noire, blan-
che et rouge, alors que le front allemand 
repousse l'invasion ennemie non loin des 
principales villes de l'Alsace-Lorraine ce n'est 
pas le moment de discuter publiquement le 
sort futur du pays. Il est possible qu'il faille 
un jour examiner la question de l'incorpora-
tion de l'Alsace-Lorraine à un Etat confédéré 
allemand. 

M. PosadowsM, de la fraction allemande, 
déclare : Je partage partiellement les réserves 
faites au sujet du discours de von Kùhlmann, 
cependant ces opinions ne peuvent être dis-
cutées théoriquement que dans des cercles 
restreints ; je suis jusqu'à un certain point 
seulement de l'avis du secrétaire d'Etat quand 
il dit, que la Russie a provoqué la guerre et 
que la Russie s'est décidée à faire la guerre 
à cause de ses difficultés intérieures nihilis-
tes et panslavites. L'Angleterre a jugé qu'il 
valait mieux anéantir la flotte allemande que 
supporter le fardeau énorme de sa propre 
flotte. Quant à l'Amérique, elle n'a jamais 
été neutre. Le peuple allemand croit ferme-
ment au bon droit de l'Allemagne et à sa 
victoire finale. 

Scheideniann donte de la décision 
de la guerre par les armes 

Bâle, 27 Juin. 
On mande de Berlin qu'à la séance du 

Reichstag, M. Scheidemann, socialiste, a dit : 
Nous nous sentons responsables du sort du" 
peuple allemand et de celui de tout le pays. 
Celui qui va au combat doit avoir en vue la 
victoire, autrement il est perdu. Pourquoi 
s'est-il trouvé quelqu'un ayant cessé de crohe 
que nous pourrions vaincre dans l'avenir 
comme jusqu'à présent ? Mais il s'agit de sa-

T'euilleton du Petit Provençal du 28 Juin 
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— Comment le pourrais-je, si son mari ne 
réussit pas ? demanda Lucien. Vous connais-
sez le caractère de la baronne : personne n'a 
d'influence sur elle, et elle ne fait absolument 
que ca qu'elle veut. 

— Oh ! si j'étais à votre place ! dit Albert. 
— Eh bien ? 
— Te lit guérirais, moi ; ce serait un ser-

vice à rendre à son futur gendre. 
— Comment cela î 
— Ah pardieu ! c'est bien facile. Je lui 

donnerais une leçon. 
— une leçon î 
-- Oui. Voire position de secrétaire du 

ministre vous *)_nne une grande autorité 
pour les nonveTiës ; vous n'ouvrez pas la 
•bouche que les agents de change ne sténo-
graphient au plus vite vos paroles ; faites-lui 
perdre une centaine de mille francs coup 
sur coup, et cela la rendra prudente. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
ûo traité avec ÏIM.Calmann-LéTy, éditeurs, à Paris. 

— Je ne comprends pas, balbutia Lucien. 
— C'est cependant limpide, répondit le 

jeune homme avec une naïveté qui n'avait 
rien d'an acte ; annoncez-lui un beau matin 
quelque chose d'inouï, une nouvelle télégra-
phique que vous seul puissiez savoir ; que 
Henri IV, par exemple, a été vu hier chez 
Gabrielle ; cela fera monter les fonds, elle 
établira son coup de bourse là-dessus, et elle 
perdra certainement lorsque Beauchamp 
écrira le lendemain dans -son journal : 

« C'est à tort que les gens bien informés 
prétendent que le roi Henri IV a été vu 
avant-hier chez Gabrielle, ce fait est com-
plètement inexact : le roi Henri IV n'a pas 
quitté le pont Neuf ». 

Lucien se mit à rire du bout des lèvres. 
Monte-Cristo, quoique indifférent en appa-
rence, n'avait pas perdu un mot de cet entre-
tien, et son œil perçant avait même cru lire 
un secret dans l'embarras du secrétaire in-
time. 

11 résulta de cet embarras de Lucien, qui 
avait complètement échappé à Albert, que 
Lucien abrégea sa visite. 

Il se sentait évidemment mal à l'aise. Le 
comte lui dit en le reconduisant quelques 
mots à voix basse auxquels il répondit : 

— Bien volontiers, monsieur le comte, j'ac-
cepte. 

Le comte revint au jeune de Morcerf. 
— Ne pcnscz-vôus pas, en y réfléchissant, 

lui dit-il. que vous "avez eu tort de parler 
comme vous l'avez fait de votre belle-mère 
devant M. De'oray ? 

— Tenez, com'fe, dit Morcerf, je vous en 
prie, ne dites pas d'avance ce mot-là. 

— Vraiment, et sans exagération, la com-

tesse est à ce point contraire à ce mariage ? 
— A ce point que la baronne vient rare-

ment à la maison, et que ma mère, je crois, 
n'a pas été deux fois dans sa vie chez mada-
me' Danglars. 

— Alors, dit le comte, me voilà enhardi à' 
vous parler à cœur ouvert : M. Danglars est 
mon banquier, M. de Villefort m'a comblé de 
politesse en remerciement d'un service qu'un 
heureux hasard m'a mis à même, de lui ren-
dre. Je devine sous tout cela une avalanche 
de dîners et de raouts. 

« Or, pour ne pas paraître brocher fastueu-
sement sur le tout, et même pour avoir le 
mérite de prendre les devants, si vous vou 
lez, j'ai projeté de réunir dans ma maison de 
campagne d'Auteuil M. et madame Danglars, 
M. et madame de Villefort. Si je vous invite 
à ce dîner, ainsi que M. le comte et madame 
la comtesse de Morcerf, cela n'aura-t-il pas 
l'air d'une espèce de rendez-vous matrimo-
nial, ou du moins madame la comtesse de 
Morcerf n'cnvisagera-t-elle point la chose 
ainsi, surtout si M. le baron Danglars me 
fait l'honneur d'amener sa fille. 

« Alors votre mère me prendra en horreur, 
et je ne veux aucunement de cela, moi ; je 
tiens, au contraire, et dites-le lui toutes les 
fois que l'occasion s'en présentera, à rester 
au mieux dans son esprit. 

— Ma foi, comte, dit Morcerf, je vous re-
mercie d'y mettre avec moi cette franchise, 
et j'accepte l'exclusion que vous me proposez. 
Vous dites que vous tenez à rester au mieux 
dans l'esprit de ma mère, où vous êtes déjà 
à merveille. 

— Vous croyez î fit Monte-Cristo avec inté-
rêt. 

— Oh ! j'en suis sûr. Quand vous nous avez 
quittés l'autre jour, nous avons causé une 
heure de vous ; mais j'en reviens à ce que 
nous disions. Eh bien ! si ma mère pouvait 
savoir cette attention de votre part, et je me 
hasarderai à la lui dire, je suis sûr qu'elle 
vous, en serait on. ne plus reconnaisS)S«te. Il 
est vrai que, de son côté, mon père serait fu-
rieux. 

Le comte se mit à rire. 
— Eh bien I dit-il à Morcerf, vous~ voilà 

prévenu. Mais, j'y pense, il n'y aura pas que 
votre père qui sera furieux ; M. et madame 
Danglars vont me considérer comme un hom-
me de fort mauvaise façon. Ils savent que je 
vous vois avec une certaine intimité, que 
vous êtes même ma plus ancienne connais-
sance parisienne, et ils ne vous trouveront 
pas chez moi ; ils me demanderont pourquoi 
je ne vous ai pas invité. Songez au moins à 
vous munir d'un engagement, antérieur qui 
ait quelque apparence de probabilité et dont 
vous me ferez part au moyen d'un petit mot. 
Vous le savez, avec les tianquiers les écrits 
sont seuls valables. 

— Je ferai mieux que cela, monsieur le 
comte, dit Albert. Ma mère veut aller respirer 
l'air de- la mer. A quel jour fixez-vous votre 
dîner ? 

— A samedi. 
— Nous sommes à mardi, bien ; demain 

soir nous partons ; après-demain matin nous 
serons au Tréport. Savez-vous, monsieur le 
comte, que vous êtes un homme charmant de 
mettre ainsi les gens à leur aise ! 

— Moi ! on vérité vous me tenez pour plus 
que je ne vaux ; je désire vous être agréable, 
voilà tout. 

— Quel jour avez-vous fait vos invitations î 
— Aujourd'hui même. 
— Bien 1 Je cours chez M. Danglars, jo 

lui annonce que nous quittons Paris demain, 
ma mère et moi. Je ne vous ai pas vu ; par 
conséquent je ne sais rien de votre dîner. 

— Fou que vous êtes ! et M. Debray, qui 
vient de vous voir chez moi, lui 1 

— Ah ! c'est juste. 
— Au contraire, je vous al vu et invité 

ici sans cérémonie, et vous m'avez tout, naï-
vement répondu que vous ne pouviez pas être 
mon convive, parce que vous partiez pour le 
Tréport. 

— Eh bien ! voilà qui est conclu. Mais vous, 
viendrez-vous voir ma mère avant demain î 

— Avant demain, c'est difficile ; puis je 
tomberais au milieu de vos préparatifs de 
départ. 

— Eh bien ! faites mieux que cela ; vous 
n'étiez qu'un homme charmant, vous serez 
un homme adorable. 

— Que faut-il que je fasse pour arriver à 
cette sublimité ? 

— Ce qu'il faut que vous fassiez T 
— Je le demande. 
— Vous»êtes aujourd'hui libre comme l'air ; 

venez dîner avec moi : nous serons en petit 
comité, vous, ma mère et moi seulement. Vous 
avez à peine aperçu ma mère ; mais vous la 
verrez de près. C'est une femme fort remar-
quable, et je ne regrette qu'une chose : c'est 
mie sa pareille n'existe pas avec vingt ans 
rie moins : il y aurait bientôt, je vous le jure, 
une comtesse et une vicomtesse de Morcerf. 
Quant à mon père, vous ne le trouverez pas : 
il est de commission ce soir et dîne chez le 
grand-référendaire. Venez, nous causerons 
voyages. Vous qui avez vu le monde tout en-

tier, vous nous raconterez vos aventures : 
vous nous direz l'histoire de la belle Grecque 
qui était l'autre soir avec vous à l'Opéra, que 
vous appelez votre esclave et que vous traitez 
comme une princesse. Nous parlerons italien, 
espagnol. Voyons, acceptez ; ma mère vous 
remerciera. 

— Mille grâce, dit le comte ; l'invitation 
est des plus gracieuses, et le regrette vivement 
de ne pouvoir l'accepter. Je ne suis pas libre 
comme vous le pensiez, et j'ai au contraire 
un rendez-vous des plus importants. 

— Ah ! prenez garde ; vous m'avez appris 
tout à l'heure comment,, en fait de dîner, on 
se décharge d'une chose désagréable. II me 
faut une preuve. Je ne suis heureusement pas 
banquier comme M. Danglars : mais je suis, 
je vous en préviens, aussi incrédule que lui. 

— Aussi, vais-je vous la donner, dit le 
comte. 

Et il sonna. 
— Hum ! fit Morcerf, voilà déjà deux fois 

que vous refusez de dîner avec ma mère. 
C'est un parti pris, comte. 

Monte-Cristo tressaillit. 
— Oh I vous ne le croyez pas, dit-il ; d'ail-

leurs voici ma preuve qui vient. 
Baptistin entra et se tint sur la porte de-

bout et attendant. 
— Jo n'étais pas prévenu de votre visite, 

n'est-ce pas ? 
— Dame ! vous êtes un homme si extraor-

dinaire que je n'en répondrais pas. 
. ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné 
mas passant les vues Pathe Jrêre^ 



voir maintenant si la fin de la guerre peut 
être amenée seulement par les succès mili 
taires. La discussion est close. 

HOMMAGE DE PARIS A LA GRECE 
Au Conseil municipal de Paris 

Paris, 27 Juin. 
Cet après-midi a eu lieu à l'Hôtel de Ville 

une réception solennelle à l'occasion de l'en-
trée en guerre de la Grèce à côté des Alliés. 
Parmi les invités qui ont été tout d'abord re-
çus dans le cabinet du président du Conseil 
municipal, citons M. Athos Romanos. minis-
tre plénipotentiaire de Grèce à Paris et tous 
les membres de la légation, M. Pichon, minis-
tre des Affaires étrangères, M. Georges Ley-
gues, ministre de la Ma.rine, le général Guil-
laumat, gouverneur militaire de Paris, plu-
sieurs notabilités de la colonie grecque, des 
sénateurs et députés. 

Un cortège se forme ensuite pour se ren-
dre dans la salle Détaille, où sont prononcés 
les discours. 

Au nom du Conseil municipal M. Chausse, 
vice-président, déclare que la ville de Paris 
se fait un devoir et une joie de s'associer à 
la manifestation organisée par la Ligue fran-
çaise pour la défense des droits de l'hellé-
nisme, d'accord avec la colonie grecque de 
Paris. 

M. 'Chausse salue M. Venizelos, le grand 
honnête homme, le grand homme d'Etat. 
Après lui, M. Alpy. vice-président du Conseil 
général de la Seine, célèbre l'acte de cou-
rage et de loyauté accompli l'an dernier à 
pareille époque par le noble peuple de Grèce. 
Les préfets- de la Seine et de police saluent 
également la Grèce en termes heureux. 

M. Athos Romanos qui donna sa démission 
en présence de la germanophilie de Constan-
tin, remercie avec émotion les orateurs et 
affirme tout l'amour et toute la reconnaissance 
que la Grèce ressent pour la France. 

Un télégramme de Clemenceau 
à Venizelos 

Athènes, 27 Juin. 
M. Venizelos, président du Conseil des mi-

nistres, a reçu le télégramme suivant de M. 
Clemenceau ; . 

Au jour anniversaire de la rénovation grec-
que, je suis heureux de saluer en Votre Excel-
lence le fier pionnier de la liberté et le défen-
seur zélé du droit. Je vous prie d'agréer avec 
■mes sentiments d'admiration et d'amitié per-
sonnelles, les souhaits cordiaux que je forme 
pour l'avenir de la Grèce unie. Les brillants 
succès remportés par vos troupes en sont le 
meilleur augure. 

l'hmmiï U l'ex-ftir lieolas II 
Londres, 27 Juin. 

On télégraphie de Stockholm que le journal 
russe Vjia annonce que Nicolas II aurait été 
assassiné par des gardes rouges à Ekaterinen-
bourg. 

Il aurait été tué à coups de revolver 
Paris, 27 Juin. 

Une dépêche de Stockholm donne les ren-
seignements suivants sur les bruits qui cir-
culent au sujet de l'assassinat du tsar : 

Le bruit de l'assassinat de l'ex-empereur est 
rapporté par le journal russe Vjia, qui donne 
les détails suivants : 

Les troupes tchéco-slovaques poursuivant 
leurs succès contre les bolcheviks seraient en-
trées dans Ekaterinenbourg où, on le sait, 
l'ancien souverain et sa famille avaient été 
transférés. Les gardes rouges préposés à la 
surveillance de l'ex-empereur, craignant que 
celui-ci ne fut délivré par les vainqueurs, 
auraient alors pénétré dans la résidence de 
la famille impériale et Nicolas II aurait été 
tué à coups de revolver. . 

Il circule d'autres versions du orime. Sui-
sant certains journaux, le drame se serait 
déroulé, dans le train qui transportait la fa-
mille impériale d'Ekaterinenbourg à Pern, sur 
l'ordre du Comité révolutionnaire, craignant 
l'approche des Tchéco-Slovaques. L'ancien 
tsar se serait montré nerveux pendant tout 
le trajet, discutant avec la garde rouge. Appre-
nant que les Tchéco-Slovaques occupaient une 
partie de la lisrne, un garde rouge fracassa de 
son sabre la tête de l'empereur en s'écriant : 
« Ce buveur de sang ne sera pas .empereur.!.» 

La Novaia Jizn affirme que l'ambassade alle-
mande à Moscou a reçu la confirmation de 
l'assassinat. 

Le Soviet Viattka confirme la nouvelle qui, 
cependant, est encore considérée comme dou-
teuse, les proches de l'empereur n'en ayant 
pas été avertis. 

La Novla Jizn affirme que le tsarévitch 
Alexis est mort depuis quinze jours. 

L'ambassade de Paris ne sait rien 
Paris, 27 Juin. 

Aucune nouvelle de l'assassinat du tsar Nico-
las II n'est parvenue à l'ambassade de Russie. 
Russie. 

La nouvelle serait confirmée 
Bâle, 27 Juin. 

On ma.nde de Kieff, 26 : 
u La nouvelle de l'assassinat do fex-tsar 

par les bolcheviks, pendant la retraite sur 
ïékaterinbourg, se confirme. » 

déposer une demande d'interpellation sur la 
politique de la France vis-à-vis de la Polo-
gne. 

Sur une question posée par le citoyen Vos-
lin et après une discussion à laquelle prirent 
part les citoyens Varenne, Lafont, Valette, 
Mistral, Voillot, le groupe a décidé d'envoyer 
auprès du ministre de l'Armement une délé-
gation composée des "citoyens Voilin, Lafont, 
Voillot, pour l'interroger au sujet des sanc-
tions prises contre les militants ouvriers à la 
suite des dernières grèves. 

Paris, 27 Juin.-
La séance est ouverte, à 3 n. 35, sous la 

présidence de M. Anionin Dubcst. 
Le Sénat adopte le projet de loi portait ouver-

ture et annulation de crédits au titre de l'exercice 
1917 pour le ministère de l'Agriculture et du Ravi-
taillement; le projet do loi portant ouverture de 
crédits au titre des exercices 1917 et 1918 pour l'ex-
tension des services du ministère du Ravitaillement; 
le projet de loi complétant la loi du 10 août 1917, 
relative au recrutement des officiers d'administra-
tion du calme actif de l'intendance et du service 
de santée pendant la durée des hostilités; le pro-
jet de loi relatif au classement du personnel du 
service radio-télégraphique au point de vue de 
l'application des lois sur la caisse des invalides de 
la Marine et sur la caisse de prévoyance des ma-
rins français. 

Le Sénat reçoit le projet do loi sur les crédits 
militaires, puis 11 s'ajourne à demain vendredi, 
2 heures 30. 

La séance est levée à 5 heures 30. 

nssie 
Le grand-duc Michel fonde 

le gouvernement de Sibérie 
Bâle, 27 Juin. 

On'mande de Moscou que suivant certaines 
informations, lé grand duc Michel Alexandro-
vitch s'est mis à la tête du nouveau gouver-
nement de Sibérie et a lancé un appel au 
peuple russe. L'ordre est rétabli à Tamboff. 
Une importante force de cosaques se sont 
établis 6ur la voie ferrée Sysran-Wiasma. 

Au Groupe Socialiste parlementaire 
La politique de la France à l'égard 

de la Pologne. — Le sort des gré-
vistes des usines militaires. 

Paris, 27 Juin. 
Le groupe socialiste réuni ce matin à la 

Chambre, sous la présidence du citoyen Le-
bey, a été saisi par le citoyen Lafont de 
problèmes qui se posent à l'occasion de la 
politique de la France à l'égard de la Polo-
gne. 

Après une discussion à laquelle prirent part 
les citoyens Varenne, Montet et Lebey, le 
groupe à autorisé le citoyen Ernest Lafont à 

Paris, 27 Juin. 
La séance est ouverte à 2 h. 15, sous la 

présidence de M. Deschanel. 
La Chambre adopte le projet de loi portant rati-

fication du décret du 17 janvier 1918, qui a ma-
joré les droits d'importation afférents aux ta-
bacs fabriques autres que pour la Régie. 

La situation matérielle rlss députés 
L'ordre du Jour appelle la discussion du projet 

de résolution portant règlement définitif des comp-
tes de la Chambre des députés pour l'exercice 
1917. 

M. Crocfet. — Il est entendu que nous ne devons 
pas parler des députés, sous prétexte qu'ils ont 
mauvaise presse, d'abord c'est inexact et vous 
savez que ce sont des hommes qui ont fourni un 
labeur considérable. Je m'étonne que leurs intérêts 
ne soient pas mieux défendus, notamment au su-
jet de la retraite, celle des sénateurs a été relevé. 
Quel sera le sort fait à nos collègues qui ne se-
ront pas réélus après quatre années de fonctions; 
enfin, comment a-t-on calculé l'impût sur le re-
venu aux députés ? A-t-on fait les déductions 1 

M. Lonoir, questeur, répond que ce n'est qu'à 
la fin de la législature qu'il sera possible de sa-
voir si la retraite des députés pourra être relevée. 
Cela dépendra des disponibilités; en ce qui con-
cerne l'impôt sur le revenu, l'application en re-
garde le ministre des Finances, les députés doivent 
être les premiers à se plier aux lois votées par le 
Parlement. (Applaudissements). Bes députés au-
raient droit aux mêmes déductions que les avocats. 
(Mouvements divers). 

Les douilèsnes provisoires 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

des douzièmes provisoires du 3" trimestre 1S18 (dé-
penses militaires et dépenses exceptionnelles des 
services civils). 

M. Crodet fait la critique des 50 millions qui sont 
inscrits au budget en vue d'indemniser les indus-
triels qui ont passé des marchés avec la Russie 
qui nous a fait défection. 

Il demiande des explications au sujet des mesu-
res prises par le gouvernement pour acheter du 
papier, d'accord avec l'Office National de la presse 

•pour assurer le tirage des journaux. 
M. Grodet dépose Somme amendement' l'article 

nouveau suivant : le ministre des Finances sera 
soumis au contrôle de lia Cour des Comptes en ce 
qui concerne les avances consenties par lui à la 
charge du Trésor public pour achat de papier des-
tiné aux journaux. 

M. Grodet. — Il est inadmissible que de telles 
avances puissent êtro faites sans aucun contrôle. 
(Mouvements divers). 

M. Klotz explique longuement le fonctionnement 
de la comptabilité des avances consenties aux 
Etants ivîl.lés.. Cette.. comptabilité est soumise à un. 
contrôle rigoureux. 

M. Kloîz. — Vous ne voudriez pas me traduire 
devant la Cour des Comptes pour les actes de mes 
prédécesseurs. (Rires). 

M. Grodet. — Lo rapporteur do la Cour des 
Comptes appréciera. (Exclamations). 

M. Léon BérarcJ. — Nos ministres ne peuvent 
relever que do la Haute-Cour. (Rires). 

M. Klotz. — Je prends la responsabilité d'avoir 
poursuivi l'œuvre de mon prédécesseur pour que 
la cause des grands et des petits journaux de 
Paris o;t do province ne soit pas compromise en 
pleine guerre. (Vifs applaudissements). 

Le ministre des Finances ajoute que le compte 
de cinq millions environ pour achat de papier; 
va en diminuant. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, donne à 
son tour des chiffres précis sur l'œuvre de l'Office 
National de la Presse qui comprend des représen-
tants de tous les journaux français, cet office a 
réalisé une coopérative d'achat et do répartition, 
permettant aux petits journaux d'avoir du papier 
comme les plus grands. 

M. Raoul Péret. — Les Commissions des Cham-
bres auraient dû être saisies de cette question qui 
Intéresse les finances de l'Etat. 

M. Glémontol. — Toutefois, il ne s'agit que 
d'avances immédiatement remboursées, en donnant 
à toute la presse française les moyens de vivre. 
Sous avons fait œuvre de défense nationale si la 
France a si bien tenu, c'est que le peuple fran-
çais, faisant la moyenne des exagérations, qui 
peuvent passer dans les journaux, a trouvé dans 
îa presse les moyens d'attendre la victoire. (Ap-
plaudissements) . 

M. Grodet. — Il est très habile de faire inter-
venir M. Clémentel. Je n'ai pas critiqué son œu-
vre pour la presse; j'ai critiqué MM. Thierry et 
Klotz qui ont irrégulièrement accordé des avan-
ces allant jusqu'à cinq millions. Jo maintiens mon 
amendement. 

Répondant à une nouvelle question au sujet du 
paiement de 50 millions de matériel pour la Rus-
sie, le ministre déclare qu'il n'a pas encore payé 
un centime de cette somme, parce que les vérifica-
tions ne sont pas terminées. 8 

L'article 4 est adopté. 
M. Deschanol met aux voix l'article nouveau 

proposé par M. Grodet. 
L'amendement Grodet est repoussé par 404 voix 

contre 27. 
Les derniers articles du projet de douzièmes 

sont adoptés. 

La censure militaire 
Parlant sur l'ensemble, M. Eugène Laurent traite 

la question de la censure militaire, celle-ci s'exer-
çan-t dant le départemwt de la Nièvre qui a été 
récemment rattaché à la zone des armées. 

M. Eugène Laurent se plaint qu'on ait censuré 
un article de lui sur l'affaire Cochin-Dombesse, du 
contrôie postal de Bellegarde. Cet article était pu-
blié sous le titre : « Sabre et goupillon ». (Excla-
mations). 

M. Eugène Laurent. — Jo défendais le Parle-
ment. Je demande au ministre de la Guerre de 
nous donner l'assurance que les censeurs militai-
res n'abuseront pas de IOUT situation. Il y a 
quinze jours que nous sommes dans la zone des 

années et c'est la prcmièfe fois que nous sommes 
censurés. Sous ces réserves je voterai les crédits. 

M. Ignaoe. — Je reconnais due l'article de no-
tre collègue n'aurait pas dû être censure. L'exten-
sion de la zone des armées ne peut exercer au-
cune Influence sur les directives données à la cen-

•suro politique. Le censeur aura mal compris la 
saveur et l'ironie de cet article. 

M. Tournado, rappelant qu'il a été censeur mili-
taire, déclare qu'il serait souhaitable do suppri-
mer complètement les officiers censeurs militaires 
(Vifs applaudissements sur nombreux bancs). C'est 
une tache trop délicate; c'est un métier qui n'est 
pas dans les fonctions des officiers. (Viis applau-
dissements). Personnellement j'ai été blâmé et 
puni pour avoir eu la main tantôt trop douce, 
tantôt trop forte. (Exclamations et rires). 

M. Narcisse Boulanger. — Il faut supprimer les 
officiers censeurs. 

M. Ignaoe rend hommage au zèle et à l'intelli-
gence de ces officiers. 

M. Barabant, — On interdit en province la pu-
blication d'extraits de journaux de Paris. (Excla-
mations). 

M. Mistral, député socialiste. — Pour ne pas re-
tarder le vote nous n'insisterons pas pour exiger 
de suite des explications du gouvernement sur la 
politique intérieure et extérieure. Jo rappelle que 
ce matin encore le manifeste de la C. G. T. affirme 
la nécessité de ces explications. Je vous donne donc 
rendez-vous pour bientôt. (Applaudissements à 
l'Extrême-Gauche). 

L'ensemble du projet de douzièmes est adopté 
par 481 voix contre 5. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi adopté par la Chambre des députés adopté 
avec modifications par le Sénat portant fixation 
du budget ordinaire des services civils de l'exercice 
1918. 

M. Bon veut engager une discussion sur les 
conventions passies avec la Banque de France, il 
provoque les vives protestations de son collègue 
socialiste Moutet, auquel il reproche de causer 
au lieu do l'entendre. 

M. Klotz avec une très grande énergie, pro-
teste contre des paroles qui seraient de nature 
à porter atteinte au crédit national. Il prononce 
même les mots de manœuvres défaitistes. 

M. Pon déclare qu'il doit dénoncer les forbans. 
Il dépose un amendement réduisant le crédit du 
ministère des Finances d'une somme de 120 mil-
lions, montant des intérêts payés au titre d'avance 
des Banques de France et d'Algérie. 

L'amendement est repoussé par 381 voix contre 
110 et les chapitres du ministère des Finances 
sont adoptés. 

Les chapitres du budget des dépenses des diffé-
rents ministères sont adoptés, après observations 
de M. Bourely sur la nécessité d'accorder des in-
demnités de vie chère aux fonctionnaires des Pré-
fectures et sous-Préfectures 

Répondant à M. Jobert. M. Boi-et promet de 
faciliter, par tous les moyens, la destruction des 
lapins et autres gibiers qui, dans certaines ré-
gions, nuisent à l'agriculture. 

L'ensembie du budget des dépenses et de la loi 
des Finances est adopté par 485 voix contre 5. 

Séance demain vendredi, à 3 heures. 
La séance est levée à 8 h. 45. 

La Caisse nationale des Retraites 
IS83 

Paris ,27 Juin. 
Un projet de loi, apportant quelques modifi-

cations à la législation de la Caisse nationale 
des Pietraites pour la vieillesse, vient d'être 
déposé par M. Colliard, ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale et par M. Klotz, 
ministre des Finances. 
-— T3%> _w 

COIHE 00 FEU ! 
Que de fois n'entend-on pas cette plainte ! 

Il est pourtant si facile d'éviter et de préve-
nir cette véritable infirmité depuis que l'on 
connaît la merveilleuse action curative de 
l'eau saltratée sur des pieds douloureux et 
meurtris par la pression de la chaussure, par 
la fatigue et la chaleur. Un simple bain de 
pieds d'eau chaude, dans lequel une petite 
poignée de saltrates d'usage courant a été 
dissoute, apporte non seulement un soulage-
ment immédiat aux pires souffrances, un dé-
lassement et une agréable sensation de bien-
être aux parties affectées, mais ces bains sal-
tratés en rétablissant. une meilleure circu-
lation du sang, tendent à guérir toutes sor-
tes de maux de pieds à tout jamais. Pourquoi 
donc souffrir plus longtemps 1 

Les saltrates Rodell, sur lesquels un méde-
cin-major aux armées a récemment écrit une 
petite brochure pour recommander leur em-
ploi plus général, se trouvent maintenant 
dans toutes les bonnes pharmacies, tout prêts 
en paquets d'environ une demi-livre et à. un 
prix modique. 

La constitution des Commissions arbitrales 
Hier après-midi, au Palais de Justice, il a 

été procédé, sous la présidence de M. Poulie, 
président de notre Tribunal civil, au tirage 
au sort des propriétaires et locataires com-
posant la liste des assesseurs destinés à sié-
ger dans la première Commission arbitrale 
qui fonctionnera conformément à la nou-
velle loi sur les loyers. A ce tirage au sort 
assistaient plusieurs conseillers généraux et 
conseillers d'arrondissement, ainsi qu'un fonc-
tionnaire des Contributions directes. 

La première Commission arbitrale, dont la 
composition sera définitivement arrêtée dans 
les premiers jours du mois prochain, sera pré-
sidée par M. le juge Pellegrin. Elle siégera 
au mois d'août prochain. 

Deux autres Commissions arbitrales seront 
ultérieurement formées. Elles seront prési-
dées, l'une par M. le substitut Verdun, l'autre, 
par M. le juge François Brun. 

Cour d'Assises des Bouenes-flu-Rtiône 
Le 15 juillet prochain s'ouvrira la session 

du 3° trimestre, à Aix-en-Provence, sous la 
présidence de M. le conseiller Sauze. Voici la 
liste des jurés : 

Jurés titulaires : MM. Jaubert Jules, débitant, à 
Pélissanne; Calize JCiseph-Antoine, entrepreneur 
de travaux maritimes, boulevard des Dames, 39, 
Marseille; Chabert Janvier-Jules, gérant d'immeu-
bles,- rue Saint-Sépulcre, 29, à Marseille; Grangicr 
Baptiste-Henri-Auguste, pharmacien, rue de la 
Belle-de-Mai, 60, à Marseille; Marthouret Fleury, 
agriculteur, boulevard Victor-Hugo, à Tarascon; 
Barles Jean, négociant, à Salon; Hubert Maurice, 
ingénieur, avenue du Prado, 220, à Marseille; Ber-
geron Louis, négociant, à Salon; Nizez Auguste-
Jean-Joseph-Paul. retraité, rue Paradis, 337, à 
Marseille; Drouet Gustave-Jean-Aimé, employé, bou-
levard Périer, 48, à Marseille; Barberoux Henri-
Joseph, propriétaire, Saint-Loup. Marseille; Emerl 
Joseph-Paul, propriétaire, La Madrague-de-Montre-
don; Mamet Denis, pharmacien, boulevard Chave, 
60 a, à Marseille; Magnan Gustave, fabricant de 
savon, boulevard Dugommier. 10, à Marseille; 
Ach3t J.-B., négociant, à Grans; Martel Albert-
Guirilaume-Henrt, négociant, boulevard Long-
champ, à Marseille; Malarte Louis, propriétaire, 
boulevard des Lices, à Arles; Nicolas Jean, épicier, 
rue de Caze<:, 30, à Marseille; Martel Clément-Adol-
phe, contremaître, rue Terrusse, 117 a, à Marseille; 
Daumas Jean-Marie, banidagiste, rue Saint-Fer-
réol, 24, à Marseille; Gabelier Fortuné, entrepre-
neur, boulevard Chave, 172, à Marseille; Stagnaro 
Louis, contremaître, chemin de Saint-Joseph, 141, 
à Marseille; Amoureux Daniel-Hubert, matelassier, 

boulevard de la Madeleine, 227, a Marseille; Vérin 
Joseph, industriel, chemin de Saint-Barthélémy, 2, 
à Marseille; Hours Gabriel-Julien-Amédée, cour-
tier en tourteaux, boulevard des Chartreux, 30, à 
Marseille; Fenouil Etienne, marchand de briques, 
rue Consolât, 35, à Marseille; de Pelissot François-
Hippolyte-Jules, directeur des Docks, place de la 
Jollette, à Marseille; Fournier-Paul-Félix, fabricant 
de bougies, boulevard Longchamp, 44, à Marseille; 
Armand Elie, horloger, à Mouries; Recordler Emile, 
négociant, à Eyguiôres; Deydier Ferdinand, pro-
priétaire, Eyragues; Jacquemet Eugène, négociant, 
rue Montaux, 6, à Marseille; Bernard Louis, négo-
ciant, boulevard Garibaldi, 29, à Marseille; Baus-
sier Albert, chef de dépôt des tramways, à Mar-
seille (Arenc); Suve André, rentier, traverso des 
Mamelucks, Sainte-Anne. 

jurés supplémentaires : MM. Rcpelin Daniel, ren-
tier, rue du Bœuf, 11; Tassy Hippolyte, maçon, 
rue des Bretons, 13; Coutollenc Jacques, rentier, 
boulevard de la République, 28; Fabrique Joseph, 
employé, rue des Chaudronniers, 2; tous à 
Aix. — R. 
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LES EXAMENS 

Voici la liste des jeunes filles définitive-
ment admises au certificat d'études primai-
res : 

2" CANTON 
Première Commission. — Bensaïd, Casanova Ger-

maine, Adam, Allen Henriette, Allen Suzanne, Al-
lisio, Amblard, Amirault-, Astier, Barich, Bec, Be-
nateau, Berthon, Bessat, Blanc, Bonifait, Boulle, 
Bourdon, Brun, Camhus, Casanova, M. Antoinette. 

Anel Antortini, Arnaudon, Arnoux, Artufel. Au-
bert, Aubion,, Auzière, Bassani, Baudoin, Bauza, 
Bayle, Biaggi, Bœuf, Bonnaure, Bresson, Bruglcr, 
Camp-ana, Caraco, Cardone, Cassien, Castien, 

Deuxième Commissioyi. — Chaudron, Chauvin, 
Cohen, Collomé, Do Scia, Ducros, Dutiileul, Ferra-
rid, Gaircin. 

Cauvin, Chabert, Chambrier, Chaptn, Chfflet, 
Cima, Condery, Cous, Cousture, Cullet, Daumer-
gue, Delmas, Dethès, Doutres, Emery, Estraueau, 
Etienne, Fiéloux, Fraticelli, Garaudy. Giminl. 

ChnjiTier, Bcrbès, Diall ImmagiiU, Donnadicu-, 
Durand, Favre. Ferrari, Florentino, Gamet, Gas-
ton. 

Troisième Commission. — Geyma, Giliy, Gracet, 
Imbert, Larg-anton, Lavigne, Lavit, Lévêque, Lin-
EOlas, Lorenzl, Louis, Giiraud Anne, Giraud Mar-
the, G-uanracini, Guigue, Guinot, Guiran, Her-
mann, llardo, Isnard, Hier, Jamme, Jean, Jeanne, 
Joubert, Lagglard, Landois, Laugier, Léger, Leit-
celar, Lovy, Litraro, Livon, Long, Lopiano, Lou-
treuil, Gulbal, Lamblant, Lombard Marie-Louise. 

Quatrième commission. — PeUegrin Baptistine, 
Morauct, Peltier, Luc, Maçon, Maggi, Manuel, Mar-
tel, Martet, Martin Juliette, Meindre, Mènent, Mer-
cier, Monnier, Mounier, Mouraille, Valin, De Né-
gri, Oggéro, Ollivier Fernande, Ollivier Marie, 
Ortoli, Péglion, Picasso, Pin Hélène, Pin Léonie, 
Plattier Colette, Plattier Simone, Morard, Morin, 
Nébond, Négrel, Nevière, Pabemac, Paget, Pnras-
candola, Meyère, Michel, Martin Jeanne, Marc, 
Jlaljirtre. 

Cinquième commission. — Purificato, Rey, Ro-
det, Sclnvalller, Teissère, Tricon, Venturini, vives, 
Porrovecchio, Pourchet, Ramberg, Ramin, Riani, 
Riper, Roussel, Rousselot, Paillcy. Sagui, Saladin, 
Salvaire, Sauvât, Schweighoffer, Siavès, Suel, Suè-
re, Tiran. l'onnaire, Tracol, Tron, Vallet, VéTand, 
Véron, Vigne, Viton, Rebord, Roman, Roubaud, Si-
mian, Soumet, Xanthopoulos. 

9™ CANTON 
Premiers Commission. — Conti, Arnaud, Barla, 

Baron, Barthélémy, Bérengier, Blachère, Bour-
gue, Boyer, Brieugne, Brun, Cadoul, Camors, Car-
bonne, Carli, Cauvin,, Cella, Chabaud, Chaftard, 
Charpentier, Charrier, Charvet, Constantin, Davin, 
Depieds, Dijon. 

Alessi, Armand, Baiajat, Batut, Berlemont, 
Broggi, Cenni, CKambon, Charraix, Depouzier, Dl 
Landro. 

Deuxième Commission. — Fourrier, Lavergne, 
Doubler, Dupuy, Gaircia, Garibaldi, Gaspérinl, Gau-
thier Anitonia, Gauthier Irène, Gilorminl, Giocanti, 
Girard, Giraud, Gouiran, Greco, GTieu, Guerrero, 
Honorât, Jauibsrt. Joël, Julian, Kœbel, Ladet. Lal-
lemant, Lanteaume, Laveran, Maillot, Mariant, 
Marino, Dorgal, Duoand, Gémond, Grazianl, Ma-
theron. 

Troisième Commission. — Modenia Elise, Mos-
chetto Marie, Mus Marthe, Musso Jeanne, Orgéas 
Adèle, Pestet Rose, Petretti Gilberte, Peyre Léonie, 
Pradeau Lucie, Reif Alexandrlne, Richard Rose, 
Eoyér Simone, Russias P-aule, Saimon Jacqueline, 
Slffrèdl Victoria, Solavagtone Joséphine, Souchon 
MaTie, Steyer Marcelle, Tartal Victorine, Vigliercl 
Rose, Viguicr Elvina, Ville Rosemonde, Vincènsini 
Marie, Merentier Raymonde Madéna Jeanne, Mo-
retti Marie, Peyzaret Marie, Pignol Marguerite, 
Pons Marie, Quilichini Félicité, Raffln Fernande, 
Saladin Louise, Simon Marie-Rose, Taupe.net Ma-
rie-Jeanne, Vin Fernande. 

1(T CANTON 
Première Commission. — Cayol Madeleine, Cayol 

Marie-Rose, Brun Paillette, Camors, Canaris, Cha-
lureau, Chelozzt, Clamon, Dumien, Abram, Ail-
laud, Allemand, Alliez, Arzalier, Baud, Biagioni, 
Blaize, Blanc Eugénie, Bonnaud, Bolher, Borsa, 
Bourreliy, Brémond, Brun Odette, Caillol, Carrory, 
Casanova, Chamosset, Chirac, Clop, Corizzi, Cornu, 
Gossagliola, Ooumes, Crémiileux, Dufour, Eymard, 
André, Blain, Dargonnier, Démiatteis. 

Deuxième Commission. — Lacou-r, Eynaud, Jac-
ques, Mangini, Margheas, Nicolino, Nuvolone, 
Panoéls, Fabrè, Faure, Fourniguier, Gay, Granier-
Gultton, Imbert, Jaumes, Jausserand, Jean, La-
gieo, Li'lamand, Lombard, Maillet, Maréchal, Mau-
rois, Méjean, Michaud, Michellier, Monnier, Mon-
tan-ard, Montôty, Nicolas, Nouveau, Olive, Orengo. 

S" Commission. — Mlles Picon, Sa-uiou. Panisso, 
Passemart, Pauquet Armandine, Pauquet Simonne, 
Pèhre, Pôrano, Philip Madeleine, Ravacchio, Rey-
nier, Richard, Risso, Rondini, Roog, Rouquier, 
Roux, Nancy, Samat Lucie, Samat Marie-Jeanne, 
Tambon Claire, Ugo, Lainé, Philip Cécile, PimpeL 
Rampai, Raphaël, Raybaud. Reymaud, Séraphin, 
Tambon Marie-Jeanne, Truchet, Vereecken, Versl-
nl, Violin Laurence. 

11™ CANTON 
/'• Commission. — Armani, Baillé, Bonnard, 

Bouillon, Castanier, Curtet Francisca, Abouaf Ma-
thile, Abouaf Rose, Alor, Bacri, Bastien, Bertrand, 
Bonifay, Ceria, Claust, Chevillet, Civatti, Cons-
tantin, Coumes, Curtet Gilberte, Daumas, Ambro-
siani, Amibrosino, Bellier, Bernard, Bertinelli, Bre-
suer, Canepa, Cerrutl, Conio, Crispo, Dcfontaine. 

î' Commission. — Gorce, Delchinl, Marchand, 
Durochèr, Faire, Fauque, Finette, Frégonèse, Fro-
ze, Gandolfl, Gay M.-Louise, Gayraud, Gondran, 
Grandjean Georgette, Grangjean Marthe, Guido, 
Henry, Hobbé, Issarte, Jaubert, Jean M.-Jeanne, 
Jean Victorine, Jobert, Maareclr, Martin, Martini, 
Maurel, Escouffier, Esmonin, Eymerle, Faggiani, 
Faure, Gay Leone, Girard, Goertz, Guérin, Guey 
rand, Icart, Laoostes, Lucchini, Mattel. 

S' Commission. .— Moraau Raymonde, Pign--;e.l, 
Pupi, Trotebas, Michel, Moreaux Marcelle, Moy-
nlor, Nicoli, Palena, Polge, Pouget, Pons, P-jnza-
che, Rigaud, Robert, Roman, Sahut, Sans, »-r.\ 
Siméone, Simond, Tredici, Valette, Vtguier, Wal-
tber, Mazzoli, Nari, Nicolet, Oustric, Panteri, Rip-
pert, Thorent, Vaudouir, Zanola. 

9™ CANTON 
Voici la liste des jeunes gens définitivement 

admis au certificat d'études primaires : 
S" Commission. — Philip Charles, Philip Laurent, 

Piccato Georges, Raymond, Pradel, Quaccia, Te-
naglia, Garrivet, Piccato Joseph, Piétri, Pourju.cr, 
Poyet, Reyme, Roccaserra, Rolando, Roman, Eo-
mitii. Rouit, Roioj, Sailamd.te, Sala.mito, Sùjits, 
Sarda, Schineegant, Taquet, Visant, Wuéllème, v'AS 
lin. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30, C'est nature, 

avec son hilarante scène Chichille et Zizctte, et 
son splendide final du l" acte, La FCte de l'Or, en 
Amérique. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, première re-
présentation de la grande revue d'été A la Glace, 
avec Mlle Maud Hirzel, des Galeries do Bruxelles ; 
M. Marcel Jorge, de la Gaieté-Lyrique ; Mlle 
Jane Moizier, de l'Olympia ; MM. Courbon, Paul 
Brunet, F-na.ntz, Pinchon ; Mmes Cordclle, Maggy, 
Maupré, Gu-t Ariel et 24 danseuses, et l'étourdis-

sant comique Harry Mass, des Folies Ber!rèTe<! *„ 
3* acte, les Nudités artistiques. fa ' A" 

CASINO-DE-LA-PLAGE. — A 3 h. et à 9 h la 
grande revue Tank l... tu voudras dont la der 
niùrc aura lieu dimancho soir. Trams réservés 
pour le retour. ' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Arnalina 
Léonce Liliane Lohann, Max Hollys Albert Guv' 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée 
nouveau programme, Le Porteur aux Hallct 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée 
nouveau programme. 

OUISTITI. — Aujourd'hui, exceptionnellement 
pas de matinée. 

Notules Marseillaises 

e 
Pour une fois que le maire de Marseille se 

décide à agir contre les excès des commer-
çants, il est critiqué de tous côtés. Nous nous 
sommes étonnés, à cette place, que la taxe 
de la viande soit tellement favorable aux 
bouchers. Ces derniers ont un bénéfice sup-
plémentaire — il est de un franc par kilo pour 
le mouton — sur les tarifs adoptes pour les 
boucheries départementales, lesquelles ne ven-
dent pas à perte. 

Voici maintenant que, d'un autre côté, on 
proteste parce que la taxe municipale n'est 
pas respectée ; à entendre cette protestation, 
on croirait comprendre qu'elle vise surtout 
ceux qui vendent moins cher que ne l'indique 
M. le maire. Il semble bien que l'on trouve 
là une concurrence déloyale faite aux bou-
chers qui font fortune, par ceux qui ont ac-
cepté les conditions du Conseil général. On 
se demande d'où en vient l'inspiration. 

Ce n'est pas le moment de protester parce 
que des marchands ne vendent pas assez 
cher. 

C'était hier l'anniversaire de l'entrée en 
guerre de la Grèce aux côtés des nations de 
l'Entente. Cet anniversaire a ' été célébré à 

-Marseille avec une solennité particulière. 
Le matin, a 10 heures, une cérémonie reli-

gieuse a eu lieu à l'église orthodoxe grecque 
de la rue de la Grande-Armée. La colonie hel-
lénique de notre ville assistait à ce service 
que présidait M. Cavalierato, consul de Grèce, 
entouré du personnel du consulat. M. Maiso-
nobe représentait le préfet des Bouches-du-
Rhône ; assistaient également à cette cérémo-
nie : M. Eugène Pierre, maire de Marseille ; 
le général Legrand, commandant la 15° ré-
gion ; le général Peillard, commandant d'ar-
mes ; M. Martyn Gurney, consul général de 
Grande-Bretagne ; le général Lawrence, com-
mandant la base britannique, ainsi que tous 
les consuls des nations alliées. 

Cette cérémonie a été une émouvante mani-
festation de l'amitié franco-hellénique qui 
vient d'être de nouveau scellée sur les champs 
de bataille d'Orient. 

Léo exportations d'Italie. — La Chambre de 
Commerce porte à la connaissance du commerce 
qu'elle vient d'être avisée par le consul général 
d'Italie que depuis le 19 juin l'exportation du 
royaume d'Italie d'un certain nombre de mar-
chandises est prohibée si les vendeurs n'ont pas 
fait cession à l'Institut National des Changes des 
effets étrangers qui doivent les payer. 

La question des loyers. — Un groupe de lecteurs 
mobilisés nous demande si les locataires mobilisés 
ayant reçu de leur propriétaire congé par huis-
sier pour la Saint-Michel prochain, sont tenus de 
faire connaître également par voie d'huissier à 
leur propriétaire leur intention de conserver l'ap-
partement qu'ils occupent. 

Les locataires mobilises sont tenus de faire con-
naître leur volonté do rester dans les locaux loués 
par acte d'huissier aussi, Mais seulement au plus 
tard dans les trois mots qui suivront le décret 
fixant la date dès la cessation des hostilités. (Arti-
cle 58, aliéna I de la loi du 9 mars 1918). 

Le 29 juin 191S, dernier délai, est imparti aux 
non-mobil'ses seulement. 

Le drame de la rue PaviHon. — Nous avons 
relaté, hier, les circonstances dans lesquelles, 
rue Pavillon, le soldat Mergui Chabonne, du 
141° de ligne, avait tué sa femme de deux 
coups de revolver, puis avait tenté de se sui-
cider en se tirant un coup de son arme à la 
tempe droite. Le corps de la défunte, Blanche 
Mergui, âgée de 26 ans, a été transporte dans 
la nuit au dépositaire do Saint-Pierre, aux fins 
d'autopsie. Le mari meurtrier, dont l'état pa-
raissait grave, avait été conduit d'urgence à 
l'hôpital militaire. Nous avons pu savoir que 
l'état de Mergui Chabonne est moins grave 
qu'on l'avait tout d'abord supposé. Hier il 
s'est même considérablement amélioré et rien 
ne fait redouter une issue fatale. 

Conseil de guerre, — Le tirailleur P... S..., du 
8* régiment, inculpé d'absence illégale, d'usage de 
passeport au nom d'un tiers et do port illégal d'in-
signes, s'est entendu condamner à l'audience du 
1" Conseil de guerre, présidé, hier, par M. le co-
lonel Mollard, à la peine de cinq ans de travaux 
publics. 

G... P..., du 73* bataillon de D. L C, pour vol 
d'une bicyclette à Saint-Raphaël, faux et usage de 
faux, a été condamné à deux ans de prison et 
cent francs d'amende avec application de la loi 
de sursis. Défenseur, M* Bertranon. 

Paul POIRET, le grand couturier de Paris, 
actuellement aux armées, profite d'une courte 
permission pour visiter sa succursale de Mar-
seille. Il serait heureux d'avoir l'occasion de 
faire lui-même à son élégante clientèle les 
honneurs de sa Maison, 16, cours Pierre-
Puget. 

Comités des quartiers du centre. — Les Comités 
des quartiers des Carmes et du centre réunis con-
voquent les habitants du centre de la ville à as-
sister à une réunion dimanche à 10 heures du 
matin, au bar Blanc, boulevard Dugommier, 11 a, 
en vue de la formation d'une coopérative de con-
sommation. Tous les habitants du centre compren-
dront qu'il est de leur intérêt de faire partie d'une 
coopérative et nombreux seront ceux qui assiste-
ront à cette première réunion de formation. 

Le Kinola remplace lo vin (dans Ph^», Drog.Epie.) 

Société coopérative de consommation des agents 
du P.-L.-M. — Assemblée générale dimanche 
30 juin, à 2 heures, au lieu de 9 heures, annoncé 
précédemment, dans la grande salie de la Bourse 
du Travail. Ordre du jour : Compte rendu moral 
et financier ; Tapport de la Commission de con-
trôla ; modifications aux statuts ; élection du 
Conseil d'administration. 

Mme Jeanne Fouquet, de l'Opéra de Paris, offi-
cier d'Académie, professeur de chant et de mise 
en scène d'opéra et d'opéra-comique réunit ses 
cours de mise en scène d'opéra et d'opêra-comi-
que à ceux de JIM. Baiuloin et Denizot. cours 
de comédie, tragédie., cinématographie, etc. Ils se 
feront dorénavant dans les salons du Ciné-Théâtre 
Office, 61, rue de la Rotonde, au 1er étage. Pour 
tous renseignements, s'y adresser. 

La boxe au Casino de la Plago. — Dimanche 
après-midi s'ouvrira la saison pugiltstique dans 
les jardins du Casino spécialement et admirable-

mont aménagés à cet effet. Les séances de combata 
de boxe auront lieu tous les dimanches en mati-
née avec des programmes supérieurement com-
posés D'manche, en soirée, aura lieu la dernière 
irrévocable de la grande revue Tann tu 
vovdnts Bu'i'li en matinée, music-hall avec Ber-
tin Dimanche après-midi, dans la salle, la Favo-
rite, avec le ténor Vczzam. 

En raison des examens du baccalauréat, la Bi-
bliothèque <te la ville sera fermée du 29 juin au 
3 juillet inclusivement. 

Un offloler on Conseil M guerre. — Le 1er Con-
ceil de guerre aura à juger dans sen audience de 
demain, le capitaine G..., du 3' d'artillerie colo-
niale, inculpé d'escroquerie. Il aurait touché Indû-
ment sa solde à, diverses reprises et dans différents 
dépots. Sa défense, sera présentés par M" de la 
Font. . 

Le maire de Marseille rappelle à MM. les com-
merçants, magasiniers et commissionnaires établis 
sur le Marché central ou à proximité, ainsi qu'aux 
titulaires du dit marché, qu'il est expressément 
défendu, sous peine de procès-verbal, de jeter sur 
la voie publique, de jour et de nuit, des marchan-
dises impropres à la consommation ou des résidus 
de toute nature provenant do leur commerce. ■ 

L'expropriation c(C3 nuartieis de la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation dos 
quartiers de derrière là Bourse, tous la présidence 
de M. Viala, magistrat directeur, a accordé à M. 
Emile Maurin, pour 'son immeuble sis rue Saint-
Gilles, s, la sommé de 17.000 francs. M. Maurin, 
par l'organe de Mo Gautier, demandait 22.000 fr.. 
la Ville offrait 13.940 francs. 

M. Paul Morél, boulanger dudit Immeuble, a. 
obtenu 7.000 francs d'indemnité. 

Dans cette môme séance, le jury a accordé à M. 
Paul de Roux, pour son immeuble sis rue Saint. 
Gilles. 4-6, la somme de 65.000 farnes; par l'or-
gano de M» Couve, M. de Roux demandait 80.000 
francs et la Ville offrait 41.865 francs. 

Dans ces affaires, les intérêts de la Ville étalent 
défendus par M» Jourdan. 

Inoendlo 0ê collinos. — Hier soir, vers 5 heures, 
un i-ncep.die inquiétant s'est déclaré dans les col-
lines boisées du quartier Rio-Tinto, Les pompiers 
se sont en toute hâto rendus sur les lieux pour 
combattre ce sinistre. 

Les agressions continuent. — Vers 11 heu-
res du soir, place d'Aix, le permissionnaire 
Kadem Ahmed, 35 ans, descendant de la gare, 
fut brutalement assailli par trois malfaiteurs, 
qui voulurent le fouiller. Comme il se défen-
dait, les agresseurs tirèrent sur Kadem plu-
sieurs coups de revolver Blessé à la euisse 
gaucho, l'infortuné s'affaissa. Ses meurtriers 
en profitèrent pour lui dérober divers effets 
contenant un certificat de blessure de guerre 
et son titre de permission, puis s^nfuirent. 
Le blessé recevait peu après les soins du doc-
teur Gillet, puis il était conduit à l'hôpital mi-
litaire. 

vvi Une heure après, ouai du Port, le tra-
vailleur colonial Saïd Ali Fezzani était as-
sailli par un ipeonnu qui le frappa de plu-
sieurs coups de rasoir au visage, après avoir 
essayé de le voler, puis s'enfuit. L'infortuné à 
été admis dans un état grave à l'Hôtel-Dieu. 

Sauvé des eaux. — A la suite d'un faux pua, 
hier soir, vers 10 heures et demie, M. Laurent Ca-
mini, 75 ans, demeurant rue Coin-de-Reboul, tom-
bait dans le Vieux-Port. U fut aussitôt secouru 
et retiré par le soldat Albert Serra, de la 15' sec-
tion d'infirmiers, et le jeune Luciani Louis, 10 ans, 
habitant rue Monntée-Saint-Esprit, 13. M. Cainlnt 
a pu regagner son domicile après avoir reçu des 
soins urgents. 

Coups do revolver. — vers 10 heures et demie, 
hier soir, rue du Théâtre-Français, une bagarre 
se produisait entre plusieurs individus, provoquant 
le plus vif émoi sur les Allées. Soudain, parmi les 
batailleurs, trois coups de feu retentirent. Puis 
l'on entendit des cris de douleur, tandis que les 
antagonistes s'enfuyaient rapidement. On trouva, 
blessé d'une balle au front, mais peu grièvement, 
le nommé Issad Mohamed Saïd, 22 ans, habitant 
un meublé de la rue Mazagran, qui, après avoir 
Teçu quelques soins, a pu regagner son domicile. 

Le3 vois et les voleurs. — Dans l'après-midi 
du 25, à l'aide de fausses clefs, des malandrins 
ont pénétré dans la chambre de Mlle Marie Ba-
ron, allées de Meilhan, 3. Ils s'y sont empares 
d'une somme de 142 francs et de divers objets éva-
lués à 280 francs. 

vu Le même jour, le prêriosé d'cctrol Long 
Marius et le préposé des douanes Frulet Français 
voyaient un individu escalader un mur de la 
campagne La Victoire, au quartier de Salnt-Jui 
lien, puis essayer, avec de fausses clefs, de péné-
trer dans le château. Ils lui donnèrent la chassa 
et l'arrêtèrent. C'était un nommé S... Christcs, 
30 ans liabitant rue Bouterie, 5, qui a été écroué. 
v» La police spéciale des ports continue son 

œuvre d'épuration des quartiers maritimes. Hier 
matin, elle a procédé à l'arrestation do qiiatr« 
journaliers, Alemano Giovanni, Argentino Nico-
las. Boudras Panopolis et Goudaris Constantinos 
travaillaient au mélo B. Us avaient, défoncé plu-
sieurs caisses et enlevé de la parfumerie, des por-
tefeuilles, des bloc-notes, et de nombreux objets 
do même nature. Ils ont été mis à la disposition 
du Parquet. 

Petite chronïquê. — A l'Association Prouvènço, 
co soir, à 8 h. 30, café Noailles, entretien, « BrèU 
do gramatlco protivençàlo, par M. P. Desherr! ; 
lecture et récit d'œ-.ivrcs en provençal. Les non-
soclétafres sont admis. 

Autour de Marseille 
ASJBAGWE. — Avis.— Les pestataires die 

foin de la récolte 1917 sont priés de se présenter 
au bureau de l'octroi d'Aubagne, de 10 à 10 h. 30, 
samedi 29 courant, pour recevoir la règlement 
de leurs livraisons. 

r 
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Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rua 
de la Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, lë'a 
Ampoules à base de Saccharose (sucra do 
ca,nne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 
— 1 ■ — — -.mm 

LES RESTRICTIONS 
Les carias d'sHinentaiioii 

Les habitants des quartiers ci-dessous dé-
signés sont informés que la distribution des 
cartes d'alimentation aux personnes qui ont 
déjà déposé leur déclaration à la Mairie ou 
dans les commissariats de police, aura lieu 
les 28, 29, 30 juin, de 9 heures du matin à 
7 heures du soir, SANS INTEBRUPTION : 

Saint-Pierre : école des garçons ; 
Capelette, la Timone, Pont-de-Vivaux ; 

école des garçons de la Capelette. 
Les retardataires qui n'ont pas encore lait 

leur déclaration de carte d'alimentation sont 
invités à se présenter, sans retard, dans les 
locaux ci-dessus désignés, aux jours et heu-
res indiqués, elle leur sera établie et immé-
diatement délivrée. 

Les bons de pétrole 
Le public est informé que pour le mois de 

juillet, il sera délivré dans les Mairies, pour 
les communes autres que Marseille, et dans 
les commissariats de police pour Marseille, 
des tickets de consommation de pétrole de 
un litre aux habitants ne disposant pas de 
l'éclairage au gaz ou électrique. 

Ces tickets seront distribués à raison de 
1 litre pour une personne, 2 litres pour deux y 
personnes, 3 litres pour trois et au-dessus. t 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Juin 

C'était uae lutte terrible des choses iner-
tes contre cette intelligence, une lutte corps 
à corps, car ces ténèbres paraissaient avoir 
pris 'formo humaine pour se battre avec 
Philippe, et devant lui, derrière lui, au-
dessus (le lui, ses deux mains devenues 
libres rencontraient comme des bras énor-
mes qui l'emprisonnaient, le tenaient, avec 
une vigueur invincible, dans une mons-
trueuse étreinte, et c'étaient bien des bras, 
que ces charpentes, que ces poutres enche-
vêtrées, des bras dont la slupide immobi-
lité continuait de lui dire : 

— Tu .n'iras pas plus loin !... Tu mourras 
là sous noire baiser glacé, sous notre ca-
resse formidable ! De temps en temps, à 
la nature dont vous violez les mystères, 
dont vous pénétrez les secrets, il faut une 
victime expiatoire. La victime ce sera toi. 
C'est loi que nous avons 'choisi ! 

Mais lui se révoltait conlrc celle mort. 
Non point qu'il la redoutai pour lui-mô-

me mais il se disait que Claire sans doute 

devait courir le même danger et qu'elle 
n'avait pas, comme lui, la force de se dé-
battre, de le retarder, de l'éloigner. 

Et c'était pour sauver Claire qu'il' voulait 
vivre. 

Il enleva, poignée par poignée, la boue 
le gravier accumulés sur son corps, en-
gluant ses jambes. 

Ses mains tâtonnantes se glissaient à 
travers les poutres et jetaient au hasaïKl les 
débris qu'il ramassait. 

Des heures se passèrent ainsi en efforts.-
Lorqu'il sentit ses jambes dégagées, il es-

saya de se lever, mais il ne le put ; il voulut 
se'mettre à genoux, il n'y réussit pas. 

La voûte de débris, au-dessus de lui, était 
trop basse ; de chaque côté, cela le serra;t 
de trop près ; c'était bien w.'t tombeau clans 
lequel il était enseveli ; où il ne poava.t 
que se tenir étendu. 

Alors il se reposa un moment. 
Il éprouvait quand môme une joie im-

mense. ^ 
Il n'était pas bt'essé, du moins griève-

ment. Sa vigueur restait entière. Puis, son 
sang-froid était revenu. 

11 vivait ; depuis des siècles il lui semblait 
qU'il était enterré lù. C'est donc qu'il était 
possible d'y vivre. 

C'est donc que l'air, un air plus ou tu jins 
pur, (fiais vivifiant, mais respirnble quand 
même, arrivait jusqu'à lui ; c'est donc que 
cet effondrement où il était relcnu pnson-
lîieT n'était point compact, nélait- pas fermé 

complètement ? C'est donc qu'il y avait une 
issue ... Et cette issue, si étroite qu'elle fût 
peut-être, ,ne lui était-il pas possible de l'a-
grandir ? Et alors c'était la vie 1 

Ses mains tâtant au'hasard dans les té-
nèbres, comme des mains d'aveugle, ren-
contrèrent une solive. 

Elle firent une pesée légère, d'abord, puis 
plus lourde. 

Philippe voulait en essayer la solidité. 
Il savait que pareille tentative pouvait 

amener un nouvel écroulement de tous ces 
débris. 

Mais il était résolu. 
La solive résista. II pesa plus fort. Elle 

tint bon. 
II passa ses bras autour pour s'en faire 

un point d'appui et s'enleva. 
Il put ainsi se dégager un peu. 
La tête et les épaules passèrent à tra-

vers les poutres, les charpentes, dont les 
pointes brisées, Indices comme des fers de 
lance, lui entrèrent dans le corps. 

Mais il ne prenait pas garde à fa douleur. 
Il réussit à se glisser de cetle façon du mil-
lieu de ce qui paraissait être l'enchevêtre-
ment inextricable d'un échafaudage écroulé. 

Il était là, pareil à une mouche se débat-
tant, impuissante, dans les mailles d'une 
toile d'araignée ! 

Et que d'efforts ! Haletant, n'en pouvant 
plus, il était obligé de reprendre haleine 
toutes l'es minutes. > 

Depuis quelques instants aussi, il lui pa-

raissait être comme auprès d'un foyer in-
visible dont la chaleur le suffoquait. 

Il ne savait pas pourquoi. 
La vérité, l'horrible, il ne .pouvait la de-

viner, rien ne l'a lui faisait prévoir. 
Il attribuait cette chaleur au manque d'air 

et à la dépense exagérée de forces qu'exi-
geait le moindre de ses mouvements. 

Il jugea qu'il venait d'avancer d'un mè-
tre. Et ses mains hésitantes continuaient de 
ne rencontrer dans la direction qu'il sui-
vait que des poutres et des charpentes,mais 
point de ces roches qui lui eussent barré le 
chemin en fermant sa tombe pour jamais. 

Il conservait un peu d'espérance. 
Tant qu'il ne serait pas arrêté par un 

obstacle imprévu, tout espoir ne serait pas 
perdu. 

Il se glissait comme un serpent, dans tou-
tes les ouvertures, dans toutes les mailles 
gigantesques du filet où il éiait pris. 

Tantôt il montait, tantôt il redescendait. 
Tantôt pour pagner deux poutrelles lais-

sant un passage "plus libre, il était obligé 
de revenir sur ses pas. 

L'obscurité lui faisait perdre un temps 
précieux. 

Souvent aussi, il s'arrêtait et prêtait l'o-
reille. 

Il' était sûr que les mineurs ,ne l'abandon-
neraient pas. U était sûr que depuis long-
temps Bartoli avait organisé le sauvetage ! 
Du moins c'était encore là une de ses espé-
rances, car il ne pouvait se rendre compte 

des ruines amoncelées par l'éboulement. Si 
ces ruines avaient bouché l'ouverture du 
puits, il faudrait se livrer pour arriver jus-
qu'aux ensevelis à des travaux énormes. 11 
faudrait creuser un nouveau puits, percer 
une galerie latérale. Et, alors, il aurait, et 
Claire aussi, vingt fois le temps de mourir. 

Mais si l'éboulement n'était que partiel, 
et Philippe le pensait, déjà, sous la direc-
tion de son père, les équipes devaient tra-
vailler à les déterrer avec cette admirable 
vigueur jamais tassée que déploient ces 

braves gens lorsqu'il s'agit de porter se-
cours à des camarades en détresse. 

Voilà pourquoi il prêtait l'oreille. 
Et il était tout surpris de ne rien entendre. 
Dans les mines les sons se répercutent à 

lointaine distance : si les équipes avaient 
été près de l'éboulement, il eût perçu à 
coup sûr les coups de pics des ouvriers, 
les voix elles-mêmes ! 

Et c'était au contraire, le silence absolu. 
Cela ressemblait si bien à l'abandon su-

prême, qu'un frisson lui passa dans les 
épaules. 

— Je suis perdu ! 
Et tout do suite, la pensée de Claire !... 

Où était-elle ? si elle n'était pas morle — 
écrasée par les roches, ou morte de peur — 
commont ne criait-elle pas ? comment n'ap-
pelait-elle pas Philippe ? 

Alors, une sorte de rage le saisit, la rage 
de l'homme qui se sent impuissant contre 
des forces stupides. 

Et des larmes coulèrent de ses yeux. 
Cette faiblesse dura peu. 
Il reprit, à travers l'effondrement, au rnil-

lieu des obstacles amoncelés, son effrayant 
parcours. 

Combien cela dura-t-il de temps ? 
Il ne pouvait s'en rendre copipte. Il sar 

vait à quelle heure, il était descendu dans 
l'Aiguillette avec Claire. 

Mais quelle heure était-il maintenant î 
H tira sa montre, promena les doigts sur 

le cadran afin de s'assurer de la position des 
touches, mais impossible, la m tre avait 
été disloquée le cadran brisé. « 

Alors, avec là folie du désespoir, il se ra- -\ 
mit à grimper, à se laisser tomber, à se 
relever. 

Et tout à coup il poussa un cri de joie. 
Il était libre. 
Devant ses bras, sous ses jambes, sur sa 

tête, autour de lui, plus rien. 
— Plus de poutres I Plus de charpentes ! 

Plus de boisage ! 
Le vide ! Le vide de la galerie Sainte-Enî-

mie oui ls 'était engagé avec Claire ! 
Il avait traversé l'éboulement, sans en-

combre, et maintenant il pouvait marcher, 
aller, venir, les éclats de bois brisés ne 
lui entroient plus dans les chairs ; son 
crâne, saignant, ne se heurtait plus à tous 
ces obstacles ; ses mains meurtries n'a-
vaient plus d'efforts à faire. 

Libre I Hors des mailles du filet ! 
(La suite à demain.) JULES MAET. V 
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Les Tarifs de laCompguie des DoeKs 
Une séance E!Q prestidigitation 

Depuii) quelques jours, on peut voir affiché 
dans les magasins de la Compagnie dés 
Docks un avis ainsi conçu : 
Compagnie Docks et Entrepôts de Marseille 

La Compagnie a l'honneur de porter à la 
connaissance du commerce qu'elle demande, 
à partir du W courant, une majoration de 
20 50 % des taxes de manutention, pour cou-
vrir l'augmentation de salaires appliquée le 
même jour. 

Marseille, le n Juin lois. 
Si nos renseignements sont exacts, la Com-

pagnie des Docks a pris la décision d'aug-
menter ses tarifs sans y être autorisée offi-
ciellement. C'est le résultat des manœuvres 
que nous avons dévoilées ici même il y a 
quelques mois. 

Une réunion fut tenue dernièrement à la 
Chambre de Commerce, sous la présidence de 
M. Adrien Artaud, à laquelle assistaient les 
employeurs de main-d'œuvre et les représen-
tants du ravitaillement civil et militaire. A 
cette réunion avaient été conviés, très habile-
ment, le préfet des Bouches-du-Rnône et le 
maire de Marseille. 

La nécessité pour la Compagnie des Docks 
d'augmenter ses tarifs fut exposée et défen-
due avec l'adresse et l'éloquence que l'on 
pense au cours de cette réunion à laquelle la 
présence du représentant du gouvernement 
donnait un caractère quasi officiel. 

ILest à notre avis certain que la Compagnie 
des Docks s'est autorisée de ces pourparlers 
adroitement provoqués et conduits pour an-
noncer l'élévation de leurs tarifs avant 
d'avoir reçu l'approbation ministérielle qu'il 
n'était pas certain d'ailleurs qu'elle dût avoir. 

Que le ministre ait été pressenti sitôt après 
cette réunion, cela est possible, cela est même 
certain, mais nous1 ne sachons pas que cela 
soit suffisant. Pour être valables les nouveaux 
tarifs doivent être homologués Ils ne l'étaient 
pas quand ils furent" affichés. 

On nous permettra de trouver au moins 
étrange le procédé employé par la Compagnie 
des Docks pour « enlever » une affaire quelle 
sentait douteuse, d'accord avec la Chambre de 
Commerce, dont le dévouement pour la puis-
sante Compagnie semble ne plus connaître de 
limites. Autres temps, autres mœurs. 

Nous répétons ce que nous avons dit et 
prouvé chiffres en mains, ici même : la Com-
pagnie des Docks a réalisé notamment depuis 
fa guerre des bénéfices assez considérables 
pour supporter le supplément de salaire qu'elle 
alloue à son personnel. Augmenter ses tarifs 
de 20,50 pour cent dans le désir de ne pas 
amoindrir les dividendes de ses actionnaires 
est un procédé qui ne se justifie pas même 
à l'aide d'une réunion qui a tout le caractère 
d'une séance de prestidigitation. 

Le commerce merseillais refusera-t-il cette 
élévation de tarifs ou bien, l'acceptant en 
prendra-t-il prétexte pour accroître les prix 
des denrées livrées au consommateur ? Nous 
voulons espérer qu'il adoptera la première 
de ces attitudes. 

MAX AUBEAY. 
1 ■ 

CITATIONS 
Nous signalons d'autre part la mort glo-

rieuse de notre concitoyen M. Joseph Calvin, 
lieutenant au 14ôa dj.infanterie. Ce brave, qui 
avait été cité une première fois dès le début 
de la guerre, le 8 août 1914 ; qui avait obtenu, 
ensutie, deux autres citations l'une à l'ordre 
du corps d'armée au mois de mars 1916, l'au-
tre à l'ordre de l'armée le 1S mars 1918, a 
été l'objet, en raison de son dernier exploit, 
de la belle citation suivante que nous sommes 
heureux de publier. 

Ordre général n" 50, du 6 juin 1918 : « Le iênéral 
de Mitry, commandant le détachement d'armée du 
Nord, cite à l'ordre de l'o.rméo : 

.( Le lieutenant Calvin Joseph-Loiii?, du 146* ré-
giment d'infanierio, passé sur sa demande de la 
cavalerie dans l'infanterie, a conquis tous 6es 
grades. Commandant de compagnie de tout pre-
mier ordre, animé des plus belles qualités mili-
taires d'une haute valeur momie. Sur la Somme, 
sur l'Aisne, à Verdun, et dans les derniers com-
bats, s'est toujours fait distinguer par son entrain, 
sa bravoure et son ascendant sur la compagnie 
dont 11 avait su faire une compagnie d'élite. A 
été mortellement blessé en première ligne, sur une 
position qu'il venait d'enlever à l'ennemi quelques 
heures plus tôt ». 

LEGION D'HONNEUR 
Notre concitoyen M. Barthélémy Emilien-

Victor, lieutenant de réserve à la 24° batterie 
du 5" régiment d'artillerie à pied, vient d'être 
lait chevalier de la Légion d'honneur avec la 
citation suivante : 

« Officier d'une énergie et d'une bravoure remar-
QTiables qui. par son exemple d-a» tous les instants 
et particulièrement dans les moments difficiles, a 
pris sur son personnel un grand ascendant. Très 
grièvement blessé sur la position de batterie vio-
lemment bombardée, n'a pas cessé, jusqu'au mo-
ment de son évacuation, d'encourager ses hommes, 
leur donnant un bel exemple d'énergie et d'abné-
gation. Deux citations. » 

Le courageux officier est artiste peintre de 
talent, boursier de la Ville de Marseille. Grand 
Prix de Rome. Nous lui adressons nos . bien 
vives félicitations. 

er 
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EMPLOYES DE COMMERCE 
Les employés des Nouvelles Galeries ont en-

tendu le compte rendu de l'entrevue que la 
délégation a eue avec le directeur de cette 
maison. U ont, ensuite, décidé de maintenir 
les demandes qu'ils avaient présentées. 
UN!ON DEPARTEMENTALE 

DES SYNDiCATS OUVBrERS 
La Commission administrative avise les syndi-

* qués que le Midi Syndicaliste, organo hebdoma-J daire des Unions départementales de la région J du Sud-Est : Bouchœ-du-Rhône, Hérault, Gard, 
Vaucliusc, Var, Alpes-Maritimes et Basses-Alpes, 
paraîtra chaque samedi à partir du 13 juillet pro-
chain. 

Adresser tout ce qui concerne l'administration : 
abonnements, mandats, demandes de numéros, au 
camarade Jullien, administrateur, Bomrse du Tra-
vail, Marseille. 
OUVRIERS TISSEURS ET8 TRAVAILLEURS 

DU SAC 
Les délégués, ayant pu constater le refus opposé 

par les patrons à faire connaître leurs offres, n'ont 
pu que se retirer. Lo Syndicat qui groupe le 90 % 
de la corporation, ne se considérera engagé que par 
la signature de ses délégués. Il se récuse et dégage 
sa responsabilité pour tout ce qui peut être signé 
par des personnalités sans mandat. 

Les patrons ayant affirmé que leurs ouvrières se 
contentaient de leur salaire, qu'elles ne récla-
maient rien, et qu'elles n'étaient pas syndiquées, 
tous les camarades sont invités à assister à la 
grande réunion qui aura lieu samedi à 7 heures, 
Bourse du Travail, salle Ferrer; syndiqués ou non 
sont priés d'êtro présents. Les pouvoirs compé-
tents pourront se rendre compte de l'unanimité de 
la corporation dans leurs légitimes revendications. 

es absents travailleraient contre leur propre in-
térêt. 

Ce soir, a 7 heures, réunion de délégués, Borrrse 
du Travail, salle 8. 

CONVOCATIONS 
Syndical des ingénieurs-dessinateurs et dessi-

nateurs industriels. — Les ingénieurs-dessinateurs, 
dessinateurs, calqueurs et assimilés syndiqués et 
non syndiqués, sont invités à l'assemblée générale 
qui aura lieu dimanche à. 10 heures du matin, a 
la Brasserie du Chapitre (salle particulière). Les 
délégués de La Ciotat, de Port-de-Bouc et de La 
Seyne, seront présents. Ordre du jour : Vote des 
istatuts ; communications importantes des délé-
gués. 

Syndicat des produits chimiques. — Tous les tra-
vailleurs des produits chimiques syndiqués ou non, 
sont invités à l'importante assemblée générale qui 
aura lieu dimanche a 2 h. 30, Bourse du Travail, 
salle 19. Renouvellement du Conseil. Ordre du 
jour très important. 

Syndicat du bâtiment. — Les ouvriers des usines 
, Kùhlmann, Pennaroya, l'Osséine et de l'entreprise 

[ Chagnaud, sont Invités à la réunion qui aura lieu h- co soir, à 0 heures, au bar de l'Arrêt, à l'Estaçnie-
Plage. 

Charpentiers de marine. — Réunion de la corpo-
ration demain à 6 h. 30, salle 19, Bourse du' Tra-
vail. Pourquoi les charpentiers de marine font 
9 heures de travail au lieu do 8 heures, usage local 
reconnu depuis 1SS2. Les délégués qui ont assisté a 
la Commission inter-ministérielle d'octobre 1917, 
sont priés de venir donner des explications. 

Union départementale des Syndicats ouvriers. — 
Dimanche, à 9 heures, Bourse du Travail, assem-
blée générale des délégués des Syndicats adhérents 
syndicats d'industrie ou de métier ; admissions 
do Syndicats : Congrès de la C. G. T. 

Les Syndicats qui n'ont pas encore répondu aux 
questionnaires qui leur ont été adressés sont pries 
de le laire d'urgence. — Le Secrétaire : Audoyc. 

Union départementale des Syndicats ouvriers 
des B.-du-nh. — Ce soir vendredi, réunion du Con-
seil. Urgent. 

Syndicat des ouvriers civils des magasins de la 
aurrrç. — Ce soir, vendredi, réunion des mem-
bres du Conseil et des délégués de chantier, Bourse 
du Travail, salle 20. — Le secrétaire : Matton. 

Syndicat des métaux (section des constructions 
navales). — Réunion des ouvriers ajusteurs et si-
milaires des ouvriers du bord, ce soir, vendredi à 
7 heures 30, au bar Dadud, boudevard Maritime. 

Les délégués des travaux do bord, constructions 
et réparations, sont priés do venir au siège de la 
section, pour ,se faire inscrire, tous les soirs de 
7 heures 30 à 8 heures 30. 

[ gi|n"inft,ii»imii). 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

A S heures 1/2 / 
Première représentation <ie 

Revue-Opérette 

DANS LES TRAMWAYS 

MOUE llilS Hliî flBS "WatlWBIPBD" 
La Compagnie des Tramways va tenter 

une expérience qui, si elle donne les bons 
résultats qu'on en attend, lui permettra 
d'augmenter son trafic sur certaines lignes 
vraiment trop chargées. Elle va confier la 
conduite de ses voitures, sur les lignes peu 
encombrées et les moins accidentées, à. des 
femmes. 

Ces « watiwomen » vont commencer 
leur instruction la semaine prochaine. Elles 
sont déjà une quinzaine d'inscrites et leur 
nombre certainement augmentera avec ra-
pidité. Elles vont être initiées d'abord au 
maniement des appareils dans les dépôts, 
puis elles continueront leur apprentissage 
en conduisant les voitures, doublées d'un 
excellent pilote, sur ta ligne Noailles-Saint-
Pierre. 

La Compagnie des tramways espère que 
les «< wattwomen » marseillaises sauront 
autant faire montre de présence d'esprit, 
d'adresse et de sang-froid que celles qui 
« roulent » déjà dans d'autres villes où leur, 
service a donné toute satisfaction. — B. 

Marseille et la Guerre 
Mort au champ d'honnenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom de 

M. Joseph-Louis Calvin, lieutenant au 146a 

d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
quatre fois cité à l'ordre du jour, proposé 
pour la Légion d'honneur, mortellement bles-
sé à l'ennemi et décédé le 4 mai 1918. 

Le glorieux défunt était né à Saint-Antoine. 
C'était le fils d'une honorable et modeste fa-
mille habitant Saint-Antoine. Le père est em-
ployé depuis de nombreuses années comme 
ouvrier terrassier à la Société des Tuileries. 
Aux parents éplorés, mais justement fiers 
de celui qui n'est plus, le Petit provençal 
adresse l'expression de ses condoléancues 
émues. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 mai au 15 juin 1918, aura 
lieu le samedi 29, de 9 à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications 
ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, n° 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, n" 118, paiera 
les retardataires. 

La Pitié suprême 
A la suite de l'appel adressé en février dernier 

à Messieurs les adhérents en vue de solliciter de 
leur part l'engagement d'assister ou de se faire 
représenter aux obsèques des militaires morts pour 
la Patrie, pendant les périodes déterminées, un cer-
tain nombre de bulletins d'engagements de cette 
nature ont été adressés au siège do la Pitié Su-
prême. Malgré le nombre restreint de ces adhé-
sions, le Comité a pu établir, pour les six premiers 
mois de l'année, une liste de roulement qui a per-
mis d'assurer jusqu'ici une représentation régulière 
de notre association aux obsèques. 

Tout en remerciant chaleureusement Messieurs les 
adhérents dont le dévouement lai a permis d'obte 
nir ce résultat, le Comité adresse un nouvel ap-
pel à tous les sociétaires ayant la possibilité de 
s'engager à assister aux obsèques pendant une ou 
plufiours périodes de 15 jours au minimum, d'ici à 
la fin de l'année, ou. do s'y faire représenter, et 
les prie instamment de vouloir bien, à cet effet, 
adresser leur adhésion au siège du Comité, 2, rue 
Paradis (Syndicat d'Initiative de Provence, ou des 
bulletins d'engagement sont à. leur disposition. 

Prière de bien indiquer la ou les périodes choi-
sies. 

Les orphelins de ia guerre 
Les examens du certificat d'études primaires ont 

été l'occasion d'un beau succès pour les pupilles 
de l'Association des Orphelins de la guerre aux 
Châteaux de la Pomme et de la Médaille. Sur 
douze élèves présentés, dix ont été admis, dont 
deux avec mention bien, et cinq avec mention assez 
bien. 

D'autre part, le prix Osiris (beirrse de cinquante 
francs au meilleur élève d'une école élu par les 
suffrages de tous ses camarades) pour l'attribution 
duquel les écoles communales de la Pomme 
avaient été désignées, cette année, a été remporté 
à l'école de garçons par lo jeune Sut Marcel et, à 
l'école de filles, par la jeune Roynier Germaine, 
tous les deux pupilles de l'Association des Orphe-
lins de guerre. 

Ce sont, là des résultats qui font le plus grand 
honneur aux dévoués insUtuteurs et institutrices 
de ces si Intéressantes victimes de la guerre et à 
la belle œuvre à laquelle l'Académie de Marseille 
a tenu à rendre hommage en lui décernant récem-
ment sur un rapport particulièrement élogieux de 
notre confrère et ami Paul Barlatier, le prix de 
Gàffory (vertu, dévouement, courage). 

Rappelons que les bureaux do l'Association sont 
ouverts tous les jours, de 9 h. à 18 h., rue de la 
République, 8, pour les inscriptions d'orphelins et 
tous renseignements. 

jFjp VIN TOWIQUE 
Il A LA KOLA 

LES SPORTS 

BOXE 
COMITE MARSEILLAIS DE BOXE 

L'assemblée générale a eu lieu sous la prési-
dence de M. Benso. 

Le secrétaire par intérim donne lecture de la 
correspondance échangée avec la Fédération. Fran-
çaise' de Boxo qui est heureuse de recevoir dans 
son sein lo Comité Marseillais de boxe. La grande 
Fédération de boxe adresse à notre Comité ses 
plus rives félicitations pour tout le dévouement 
dont il a lait preuve en faveur dû noble art de-
puis cette malheureuse guerre. 

La Fédération Française de Boxe fait part des 
nominations officielîes suivantes : 

Chronométreurs : MM. Benso et Pollak. 
Arbitres : MM. Latil et Pratt. 
Juges : MM. Coste, Ferrari, Soracci et Bayon. 
Le Comité décide, vu la reprise des combats de 

boxe et son affiliation nouvelle à la Fédération 
Française de Boxe, de se montrer d'une grande 
sévérité pour la' sincérité des combats. Les boxeurs 
sont informés qu'aucuno infraction ne sera tolé-
rée et que des peines seront prononcées à leur 
encontre avec extension à la F. F. B. Le secré-
taire par intérim, Ungucglia. 

LAWN-TENNIS 
LES HANDICAPS DE L'OLYMPIQUE 

Le tournoi de l'Olympique se terminant diman-
che prochain, nous donnerons aussitôt l'ensemble 
de ses résultats. Ainsi l'on pourra sulvro l'échelle 
des performances qui amèneront à la victoire les 
gagnants de la finale du single ou la paire classée 
en téte des doubles hommes. Car l'épreuve de 
double mixte se trouve jouée dans son intégrité. 
Après avoir battu Mlle Balliy Oabassu, puis Mlle 
d'Albertos d'Anpbernet, l'équipe composée de Mlle 
Fraissinet et Ducreux a éliminé dans la finale 
Mlles Fraissinet et Baille. Leur résistance, moins 
redoutable que ne le fut le jeu de Mlle d'Albertas 
d'Anphernet, par exemple, a pourtant mieux mon-
tré les qualités do Ducreux. C'est que Ducreux, 
dans sa régularité même et son sens tactique, se 
trouve progresser, semble-t-11, à chacune de ses 
exhibitions. 

Coalition républicaine des Bouches-du-BhOne. — 
La Commission executive de l'arrondissement de 
Marseille se réunira dimanche 30 juin à 10 h. 30 
du matin, rue Cannebièrc, 1 bis, au 2" étage 

Ligue des Droits de vHomme et du Citoyen. — 
Le Comité se réunira dimanche 30 juin à sOn local 
ruo Cannebièro, 1 bis, à 9 heures du matin. 

Ligue des Propriétaires. — Les adhérents et tous 
les propriétaires do Marseille syndiqués ou non 
sont invités a l'assemblée générale, dimanche 
30 juin, à 9 heures du matin, au Modern-Cinéma, 
rue Saint-Ferréol, 57. Commissions arbitrales et 
lenT nombre insuffisant. 

Les Médaillés de 1870-1871 et décorés de guerre 
— Assemblée générale statutaire dimanche 30 juin, 
a 9 heures au matin, au siège social, boulevard 
yuave» w c. 
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Paris, 27 Juin. 
té gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

1 Aucune action d'infanterie. 
$ Activité de l'artillerie en différents secteurs de l'Oise et de l'Aisne. 

Nous avons exécute des attaques heu-
reuses contre l'aérodrome ennemi de 
Beîcham, dans la nuit du 25 juin. L'ob-
servation a été difficile ; mais on croit 
avoir causé de nombreux dégâts et un 
incendié. Des bombes ont été lancées 
d'une faible hauteur et lo tir des mitrail-
leuses a été dirigé contre des hangars. 
Des trains ont été attaqués par des mi-
trailleuses, nos avions volant bas. 

Un train a été arrêté et un grand nom-
bre de bombes ont également été lan-
cées sur les voies de garage à Metz-
Safoîon. La gare et la poudrerie de Karls-
ruhe ont été attaquées avec de bons résul-
tats le 28 juin. La poudrerie, la gare et 
d'autres bâtiments ont été touchés. 

Nos formations ont été violemment en-
gagées par les avions ennemis. Trois de 
nos appareils ne sont pas rentrés. 

27 Juin (soir). 
Pendant la nuit, au cours de combats 

de patrouilles aux environs de Boyslles, 
nous avons infligé des pertes à l'en-
nemi.En dehors d'Une activité réciproque 
de l'artillerie dans différents secteurs, 
il n'y a rien à signaler. 

AVIATION. — Dans la journée du 26 
juin, sept appareils allemands ont été 
abattus par nos aviateurs. Deux autres 
ont été descendus hors de notre con-
trôle. Deux de nos aéroplanes manquent. 

Le temps s'étant amélioré, nous avons 
pu effectuer le travail de photographie 
et d'observation avec plus de facilité que 
ces derniers jours. 

Nos appareils de bombardement de 
jour ont jeté quatorze tonnes et demie 
d'explosifs sur les gares de chemin de 
fer ennemies, les dépôts de munitions, 
les convois, les cantonnements et sur les 
docks de Bruges. Dans la nuit du 26 au 
27 juin, les opérations de bombardement 
ont continué et seize tonnes de bombes 
ont été jetées avec résultats par nos ap-
pareils de bombardement de nuit sur des 
buts divers. 

immiqae amsncain 

Noîivelle Alerte aérienne 
Paris, 28 Juin, 2 E. 20. 

Communiqué officiel : 
Des groupes d'avions ennemis, en plu-

sieurs vagues, ont, la nuit dernière, franchi 
les lignes et se sont dirigés vers la région 
parisienne. Ils ont été contre-battus par le 
feu particulièrement violent de nos batte-
ries. Les moyens de la défense ont été mis 
en action. 

Plusieurs bombes ont été lancées. On si-
gnale quelques victimes et des dégâls ma-
téricls. 

L'alerte, donnée à 22 heures 39, a pris fin 
à minuit 5. 

27 Juin, 21 heures. 
Quelques groupes ennemis ont tenté 

des coups de main sur nos positions dans 
les Vosges. Nous les avons repoussés. 

Rien d'autre à signaler. 

un des cas visés par les articles 19 et 20 de la 
loi, notamment du fait qu'ils sont mobilisés, et 
qu'ils ne pourront être appelés par suite, devant la 
Commission, les propriétaires devront fournir au 
percepteur du lieu de l'imposition, une déclaration 
certifiée sincèro et faisant connaître sous leur res-
ponsabilité : 1° le nom du ou des locataires no 
pouvant être appelés jusqu'à présent devant la 
Commission et la raison do cette impossibilité ; 
2' le montant total annuel des loyeTs do l'immeu-
ble ; 3* lo montant par année des loycra impayés. 

Les propriétaires sont autorisés à comprendre 
dans cette déclaration, les locataires qu'ils ne 
croyaient pas devoir citer immédiatement devant la 
Commission arbitrale, bien qu'ils no rentrent pas 
dans les catégories visées par les articles 19 et 20, 
en faisant connaître le motif de la non citation. 
Faute de production dans le délai indiqué du ré-
cépissé do la déclaration, les propriétaires s'ex-
poseraient a se voir réclamer le montant des 
contributions arriérées. 

Des infractions détaillées sont d'ailleurs notifiées 
eux comptables du Trésor et les propriétaires, dési-
reux de se renseigner d'une manière exacte sur les 
formalités à remplir, ont intérêt à s'adresser au 
percepteur de leur résidence. 

5 e Ilalvy 
La réunion du Sénat. — La Haute-Cour 

se réunira !e 16 juillet. 
Paris, 27 Juin. 

A la suite de la réunion officieuse convoquée 
par le président du Sénat, M. Antonin Dubost, 
président de la Cour de Justice, a annoncé 
qu'elle serait convoquée pour le mardi, 16 juil-
let prochain. 

Paris, 27 Juin. 
On sait que le Sénat a tenu une réunion 

privée pour se prononcer sur l'urgence qu'il 
v avait à convoquer la Cour de justice ou a 
remettre cette convocation à une date plus 
éloignée. La réunion a eu lieu dans la salle 
Berthelot. Cent quarante sénateurs environ 
avaient répondu à l'appel du président. 

Dès le début de la réunion, M. Antonin Du-
bost priait ses collègues de vouloir bien faire 
connaître leur avis. M. Milliès-Lacroix de-
mandait tout d'abord si la procédure était en 
état. Sur une réponse affirmative du prési-
dent, le sénateur des Landes a insisté pour 
la convocation immédiate de la Cour de jus-
tice. 

Aussitôt M Bepmale combattait cette opi-
nion faisant remarquer que, si la procédure 
était en état, les juges allaient se trouver 
en présence d'une affaire délicate, dune 
procédure volumineuse, ne comprenant pas 
moins de 2.000 pages, et qu'il fallait leur lais-
ser le temps nécessaire de l'étudier. Il ajou-
tait qu'étant donné la situation militaire, les 
membres de la Cour de justice n'auraiem 
peut-être pas leur pleine liberté d'esprit pour 
iuger convenablement une affaire aussi grave; 
que peut-être à ce moment une nouvelle ol-
fensive occuperait tous les esprits et que 
beaucoup de. juges, au lieu d'assister aux au-
diences, se tiendraient dans la salle des Con-
férences, en quête de nouvelles, attendant les 
télégrammes. 

M'. Genouvrier ne fut pas, lui, du même avis. 
Il s'est prononcé pour une convocation immé-
diate. Il estime que le dossier étant en état, 
on ne peut, sans commettre un déni de justi-
ce, remettre l'affaire à une date éloignée, bon 
argumentation d'ordre juridique a produit 
une grosse impression. 

C'est la même thèse que M. Debierre a sou-
tenue, en invoquant d'autres raisons. Il a lait 
tout d'abord, remarquer que le président ayant 
annoncé que le dossier étant en état a être 
présenté à 'la Cour de Justice, il demande 
que celle-ci soit convoquée dans les délais les 
plus courts. « Je veux pour cela, dit-il, faire 
valoir deux raisons : La première est taee du 
sentiment que nous avons tous de la justice. 
Un homme, un ancien ministre, est accusé de 
trahison. Il a droit à des juges ; il a droit 
d'être jugé. Le Sénat s'honorera en ne diue-
rant pas d'une heure sa sentence. La se-
conde raison, c'est que nous convenons tous 
que, devant l'ennemi, l'union nationale a be-
besoin d'être resserrée. . 

>c Qu'on le veuille ou non, les affaires judi-
ciaires en cours ne sont pas de nature à raf-
fermir cette union. Les terminer, c'est servir 
la cause de la Patrie. Je ne veux pas retenir 
l'argument que, devant les événements, la 
Cour de Justice ne pourrait que délibérer avec, 
sérénité. Les représentants du pays ne sont 
pas accessibles à ce sentiment-là. Je demande 
donc que la réunion de la Cour de Justice ait 
lieu dans les délais les plus courts. » 

La discussion étant close, le président an-
nonçait que la Cour de Justice se réunirait le 
15 juillet prochain. 

ta Loi sir les loyers 
Les propriétaires et les sursis 

de paiement des contributions 
Paris, 27 Juin. 

On communnique la note suivante : 
En vue d'assurer dans des conditions aussi équi-

tables que possible, à l'égard des propriétaires, 
l'application do la lot sur les loyers, le ministre 
des Finances a décidé que les sursis do paiement 
de contributions, prévus par la loi du 29 juin 
1917, M qui, légalement, ont pris fin le 1" avril 
1918, seraient maintenus d'offico à tous les pro-
propriétalres qui les avaient obtenus en confor-
mité de la loi sus-visa de 1917. Quant aux proprié-
taires qui n'avaient pas encore obtenu lo sursis 
dont il s'agit, ils bénéficieront également d'uno 
saspension do paiement, en s'adressant soit ver-
balement, soit par écrit, au percepteur détenteur du 
rôle. 

En toute hypothèse, les contribuables bénéficiai-
res d'un sursis devront se préoccuper de régula-
riser leur situation. Ceux d'entre eux qui auront 
subi des pertes de loyer définitives devront former 
une demande en dégrèvement. Ceux qui saisiront 
la Commission arbitrale instituée par la loi sur 
les loyers, auront à produire au percepteur, dans 
io délai de deux mois, à compter de l'ouverture do 
la première session de la dite Commission, un ré-
cépissé de la demando Introduite. 

- Enfin. .Jorsaue les , locataires ee trouveront dans 

GomiaeBi une goélette 
mit en faite un pirate 

Paris, 27 Juin. 
Si nombreux sont devenus les bâtiments de 

patrouille employés contre les sous-marins 
que l'on a renoncé à donner un nom à chacun 
d eux, M beaucoup parmi les plus petits, sont" 
désignes par un simple numéro d'ordre Tel 
est le cas pour la goélette G.-L. qui, le 
2a avril dernier, de grand matin, se trouvait 
aux prises avec l'ennemi, dans la mer Egée 

Il y avait grosse houle et si faiblo brise que 
le voilier roulait bord sur bord sans avancer 
Tout à coup, le quartier-maître de quart aper-
çoit quelque chose de suspect à un mille en-
viron sur l'arrière. Le patron, le s"econd-maî-
tre Rault, immédiatement appelé, reconnaît 
un sous-marin en demi-plongée, qui se rap-
proche très vite, et il ordonne de se disposer 
au combat, mais sans démasquer encore le 
canon de petit calibre, dont il se propose de 
tirer le meilleur parti possible. 

Arrivé à 500 mètres du voilier, le sous-marin 
vient à droite pour plonger par tribord et les 
matelots allemands tirent des coups d'e fusil 
dans les voiles du G.-L. La goélette, toujours 
sans vitesse, ne peut pas se servir du o-ou-
vernail, et toute manœuvre lui est interdite 
Alors, Rault attend que le sous-marin soit 
bien par le travers, et brusquement là pièce 
est pointée et fait îeu. 

A peine ont-ils vu bouger la volée du ca-
non, que les trois hommes qui étaient sur le 
pont du sous-marin se précipitèrent aux pan-
neaux de descente, et en moins d'une minute, 
1 ennemi a disparu, non sans avoir eu son 
kiosque deux fois touché. 

Vingt minutes plus tard, le sous-marin re-
vient en surface à environ quatre mille mè-
tres, et envoie 15 à 20 obus sans atteindre la 
goélette, bien qu'elle ne put gouverner et qu'il 
se fut placé pour avoir le soleil pour lui Le 
G.-L. riposte et bientôt après un coup au 
but, les marins français voient une fumée 
noire se dégager de l'arrière du sous-marin, 
qui plonge, puis affleure de nouveau, et 
finalement s'enfuit. 

C'est ainsi que le bâtiment de patrouille 
G.-L. a mérité d'être cité à l'ordre de l'armée 
avec tout son personnel. Le deuxième second-
maître Rault a été promu au grade supérieur 
et le canonnier Lucmaret nommé quartier-
maître. 

Un vapeur suédois torpillé 
Londres, 27 Juin. 

On télégraphié de Copenhague aux journaux 
que le vapeur suédois Advance, qui se ren-
dait à Gottenbourg, a été torpillé par un 
soïfe-marm allemand. 

Le Prix des Pâtes âlimentaîres 
Un arrêté du ministre du Ravitaillement 

Paris, 28 Juin. 
Le Journal Officiel publie, ce matin, un ar-

rêté du ministre du Ravitaillement fixant les 
prix de cession des pâtes alimentaires En 
voici le texte : 

ARTICLE PREMIER. — Les pâtes alimentaires mises 
par les fabrioante à la disposition des services diu 
ministère de l'Agriculture et du Ravitaillement se-
ront livrées par eux, soit en vrac, soit en paquets 
do 500 grammes ou de 250 grammes, aux prix 
maxima suivante : 185 francs, pour les 100 kilos en 
vrac, caisse comprise, sur vagon, gare départ • 210 
francs pouir les 100 kilos en paqiuetsAlo 500 gram-
mes, caisse comprise ; 220 fr. pour les 100 kilos 
en paquets de 250 grammes, caisse comprise ' 
. ART 2. — Les préfets assureront la répartition 
des pâtes alimentaires dans leurs départements et 
le contrôle des prix payés par les consommateurs-
ils prendront, lo cas échéant, des arrêtés fixant 
les prix de vente au détail. 

Le Congrès des Cheminots 
Paris, 27 Juin. 

Afin de préparer le Congrès des cheminots, 
qui doit s ouvrir demain, Jplusieurs syndicats 
ont tenu aujourd'hui des réunions prépara-
toires. 

Le Réseau-Etat a étudié ce matin les rap-
ports do l'Union avec les syndicats et la Fédé-
ration. Cet après-midi, les délégués ont dis-
cuté la question du minimum du salaire. Qua-
tre-vingts délégués, représentant quatre-vingt 
quinze syndicats, ont assisté à ce Congrès, 
que présidait M. Gauthier, du groupe de Sotte-
ville. 

D'autre part, le Syndicat du réseau du Nord 
a tenu sa réunion préparatoire. M. Courant, 
du groupe de Sotteville, présidait 

Demain, première séance du Congrès na-
tional à la Bellevilloise. *• 

SUR LE 

Communiqué officie! 
Rome, 27 Juin. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Pendant la journée d'hier, l'activité 
s'est maintenue normale sur l'ensemble 
du front. Au nord de Serravalla (à gau-
che de ï'Adige) la garnison d'un poste 
important a été surprise et anéantie par 
nos hardis. 

Sur les pentes sud du coi del Rosso 
(plateau d'Âsiago), nos patrouilles, après 
une lutte acharnée, ont défait les avant-
postes ennemis capturant 31 soldats et 
2 mitrailleuses. L'ennemi a réagi promp-
tement en attaquant de force à deux re-
prises notre ligne avancée. Il a été re-
poussé en éprouvant des pertes san-
glantes. 

Le nombre des prisonniers capturés 
le 25 au cours des opérations pour élar-
gir la tête de pont de Gapo Sile est de 
8 officiers et 501 hommes de troupes. 

Les félicitations Se la Grèce 
Athènes, 27 Juin. 

M. Colominas, ministre de Grèce à Rome, a 
remis à M. Sonnino, de la part du gouverne-
ment grec, la dépêche suivante : 

L'opinion en Grèce suit avec la plus vive 
admiration la brillante résistance que les vail-
lantes troupes italiennes opposent à lo ruée 
de l'ennemi qu'elles ont refoulé si promnte-
ment sur tous les points. 

Convaincu des victorieux résultats de la 
contre-offensive héroïque des soldats de l'Ita-
lie, le gouvernement royal prie le gouverne-
ment italien d'accepter, avec ses vives félici-
tations, les vœux sincères que forme pour la 
gloire de l'Italie, son amie et ofliêe, la Grèce. 

M. Sonnino a répondu : 
Le gouvernement royal sera reconnaissant 

au gouvernement grec pour les sentiments 
amicaux qu'il a bien voulu exprimer à l'oc-
casion des combats qui se livrent actuelle-
ment sur le front italien, et pour la rêsis-
tonce victorieuse de l'armée royale. 

La nation italienne partage, avec la nation 
hellénique alliée, et l'armée, une foi absolue 
dans la victoire finale, qui couronnera l'effort 
et les sacrifices des peuples libres du monde 
pour la cause de la justice. 

a Conférence travailliste 
Londres, 27 Juin. 

A la reprise de la conférence travailliste, au-
jourd'hui, on a adopté, après une courte dis-
cussion, une proposition disant que la tâche de 
la reconstruction sociale, entreprise et organi-
sée par le gouvernement, ne doit pas impli-
quer une législation faite de pièces et de mor-
ceaux, mais que l'édification graduelle d'un 
nouvel ordre social soit basée sur une coopé-
ration bien tracée en matière de production et 
de distribution. 

M. Ramsay^Iacdonald a soumis alors une 
proposition relative à. la nécessité d'augmenter 
la production par l'élimination des non-va-

■ leurs et des sources de gaspillage, et par l'ap-
plication de méthodes scientifiques. 

M. Ramsay Macdonald dit que le travail est 
décidé à arriver à la création de la Société 
des Nations. Les communautés et les hommes 
contribuant en commun à l'œuvre de civilisa-
tion, voilà ce qui sauvera l'Europe. Il faut don-
ner à l'Europe une nouvelle idée de la vie. 
M. Ramsay Macdonald veut appliquer cette 
idée à l'industrie. 

Un amendement, disant qu'il faut obtenir 
l'augmentation de la production par la socia-
lisation a été adopté par 1.255.000 voix contre 
8*3.000. 

Lorsque le président eut présenté les délé-
gués" étrangers, plusieurs délégués ont pro-
testé contre la présence de M. Kerensky, à 
qui ils ne reconnaissent pas le droit de par-
ler au nom des socialistes russes, et ont 
reproché au président de n'avoir pas invité 
M. Litvmoff, ambassadeur des bolcheviks. 
Après un moment de vive agitation, la confé-
rence a approuvé la décision du président, et 
elle a adressé ses souhaits de bienvenue aux 
délégués étrangers. 

M. Renaudel a parlé en français. « C'est un 
fait nouveau important, a-t-il dit, que les 
partis socialistes des pays allié3 s'accordent 
maintenant sur les buts de guerre, tels qu'ils 
sont définis dans le mémorandum.-Nos buts 
sont essentiellement différents des buts im-
périalistes, qui varient siuvant les succès mi]-
litaires. Ce que nous voulons, c'est la justice, 
qui, elle ne varie pas » 

Les membres travaillistes du cabinet se sont 
réunis pour envisager la question de la réso-
lution de la trêve d'union politique. Il a été 
décidé de ne pas faire de déclaration pour 
le moment. On croit cependant que les mi-
nistres travaillistes rencontreront prochaine-
ment le Comité exécutif nouvellement élu. 
afin de discuter leur situation. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 27 Juin. 

Le dossier du procès du Bonnet Bouge, trans-
mis à la Chambre criminelle de la Cour de 
Cassation, appelée à examiner les pourvois 
des condamnés, vient d'être remis à M. le con-
seiller Bourdon, qui fera le rapport devant 
être présenté à la Cour.Comme d'autre part il 
est réservé 10 jours aux avocats pour présenter 
leurs moyens de cassation, l'affaire ne pourra 
pas être mise au rôle de la Cour suprême 
avant une quinzaine de jours, et la date du 
4 juillet, dont il avait été question pour l'ins-

cription de l'affaire, ne peut pas, dans ces con-
ditions être exacte. 

Le capitaine Bottchardon a longuement en-
tendu, aujourd'hui, M. Joseph Caillaux, qui 
n'a quitté le cabinet de l'officier rapporteur 
qu'à 6 heures du soir. 

Communiqué officie! 
Paris, 27 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 26 : 
Vive sciivité de l'arîilierie ennemie clans o 

secteur de Mayadag. Rien à signaler sur le 
reste du front. 

L'aviation britannique a aliattu un appa-
reil ennemi près de Costovo. 

Parts, 27 Juin. — Les conversations sur nctra 
place roulent presque exclusivement sur les événe-
ments de Russie. La bonno tenue prédomine sur 
l'ensemble do la cote. La fermeté de nos rentes ne 
se dément pas. L'beuro est à l'effort, à l'arriéra 
comme sur la ligne de feu. Notre vigilance no doit 
connaître ni repos, pi trêve tant que le pér i no 
sera pas définitivement conjuré. A ceux qui sa 
battent pour assurer l'indépendance et le salut da 
pays nous devons d'un cœur ardent apporter sans 
répit les moyens qui leur sont indispensables pour 
dominer l'adversaire et le contraindre à signer la 
paix du droit que nous poursuivons avec la même 
résolution dont les combattants nous donnent la 
magnifique exemple. Mettons au service de la; 
patrie par l'achat de Bous de la Défense nationale 
les ressources que l'armée réclame. Nous assure-
rons pas là même au produit do notre Ili'eùr et >2a 
nos épargnes le bénéfice d'un placement temporaire 
exceptionnellement avantageux. Ces Bons sont da 
100 fr., 5O0 fr., 1.000 fr. et au-dessus. Ils rapportent 
5 % à l'échéance de six mois ou d'un an et 't "?â 
à l'échéance do trois mois*. L'intérêt exempt d'im-
pôt est payable d'avance. Enfin le ministère de3 
Finances vient de créer le Bon â vin mois qui, 
aux avantages des autres bons, ajoute dos facilités 
particulières. 

chez 
vous te ÂppPSneZ rapidement 

e 

Demandes lo Programme gratuit 
des Etablissements JAmET-BUFFERERU 

15, Allées do Meilban. KARSETXiE 

Des MILLIERS de personnes qui souffraient 
d'ulcères vânejùéux, da plaies ïncurafblss, de 
raaîsx t3o jambes, d'eczéma rebeiis, ÛD dartres, 
do démangeaisons, etc., ont été radicalement 
et infailliblement guéries en très peu de temps 
parle nouveau traitement du Dr Wolf. Dans 
un but humanitaire, ce merveilleux traite-
ment est indiqué gratis à nos lecteurs. Vous 
qui souffrez, écrivez aujourd'hui même à M. 
G. Passerieux O. L), spécialiste, «6, ruo 
des Faures, à Bordeaux (Gironde), qui répon-
dra par retour du courrier et enverra sous 
pli cacheté tous les renseignements désirés. 

l IfCkÙ! î 1' ï .erveîl MM 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

riosaITâilieor< I" Rue Paradis, 32 
Rue Colbept. 1 S 

) Rue St-Fer-réol, Q0 
MARSEILLE (

 B
d delà lïïsdeleîne. 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

AVIS DE DEGES ET DE MESSE 

M. et M"' Louis Calvin ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent 
de faire en la personne de 

M. Joseph-Louis CALVBN 
Lieutenant, commandant de compagnie 

au iw régiment d'infanterie 
Décoré de la Croix de guerre avec trois étoiles 

et deux palmes, fourragère 
Proposé pour la croix de la Légion d'honneur 

âgé de 29 ans,, leur fils bien-aimô, blessé trriô-
vement le 4 mai dernier et mort des suites da 
ses blessures à l'hôpital. 

Et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite pour le repos de son 
ame demain, samedi, 29 du courant, à 9 heu-
res et demie du matin, à Saint-Antoine (ban-
lieue de Marseille. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques du soldat COOLY FVifRGUE 
du dépôt des Isolés coloniaux, décédé" des sui-
tes de blessures de guerre, auront lieu ce ma-
tin, à 8 heures 30, à l'hôp tal de la Ro-

un 
paquetds 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sac'aet dans un litre d'eau, 15 minutes avmt A

A
 . 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson de Se meltre 

Chez fyieynadier et ses succursales. — Meyer, J. Lasiaz snecp«<.i,^ „i, ■ n 

Fr-èze, boulevard de la Madeleine, 138. - Becchi, pk.ee d^'\uba°ne U R°a$\ 19
1
3' ~ 

.Toulon. - Trotebas La Ciotat. - Chaix, rue des1Toi-dehers, If Â7K -•,'
V

iano^bl'èîU0• 
Plguette, Avignon. - Jernolini, agent général, 29, ruo Bonaparte Niée - Calsia %P>°? 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 3.SO ' P" 
Agent général s A, OLIVgEM. 87, rua d'Anvera, a

îa 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus ,»
P
, 

la plus rapide par la Méthode Cassius^O «, , 
Consultations gratuites, 13 rno ,rl\l l(,Sncce, 
Envoi de la Mé.hode'Ura ̂ AiiT^âX^ 

et 

dualité extra à 4 fs% 7© le 15tn»e 
16, rue de la Falud, 16 

f — ; _ 
GUEFîiSOW DEPÎK1TCV» 

SERIE-USE 
sans rechuta posslblo 
pria COMPRIMES Ue GIL'ERT 
606 al>3orbable sans piqûro 

Technique nouvello basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discrKît rcjmo on voyago 
La boîte de 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GÎBERT, 19, rue d'Anbagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabrej à Avignon : Pire Ravoux, 26,r.République 

Ja^ ituA POILUS 
quetW!eZ PaS d'aj'°'Jter un 

UG DE " SUBOR " 
hygiène des pieds. 

AUTO-ECOLE SlB l f 
mêmes cours que l'armée, 
a-*, boulevard de la Cordçrle! 

lâfifliMifD Pot.-fleur. es; tfNniqniCn dem pour pro-
priété d'agrément, La Ciotat, 
log., bois, Un 2W ff, p. rn s{ 
capable et référ. sérieuses. Ec 
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Etude de M° Joseph SIGNO-

RET, avoué, rue Paradis, 26, 
à Marseille. 

Le Verrat», 5 ju'liet 1IJK3, ù, 
dix heures du matin, dans la 
suite des ventes, au Palais de 
Justice, à Marseille, il sera pro-
cédé à la 

VEMTE 
AUX ENOHE55ES PUBLIQUES 

par licitation 
avec concoured'étrangers, 

en quatre lots séparés avec 
clause d'ablotissement pour les' 
2° et S8 lots : 

1° D'UN GKANO IMMEUBLE, 
consistant en un grand han-
gar, maisons d'habitation et 
terrain à bâtir, situé à Mar-
seille, entre Saint-Just et Mal-
passé, en lacade sur le chemin 
de Saint-Just, où il porte le 
n<> 131, sur le boulevard Ra-
phaël et sur le boulevard Va-
lette; sur la mise à, prix de 
cinquante mille francs, 
ci Fr. 50X00 

2° D'UNE PETITE VILLA, 
dénommée « La Louisette et la: 
Berthe », située à Marseille, 
boulevard Valette, nM 4 et 6, 
sur la mise à prix de 
cinq mille francs, ci. Fr. 5.000 

3» D'UNE AUTRE PETITE 
VILLA, dénommée » La Jean-, 
nette et la Ross », située à: 
Marseille, boulevard Valette,. 
n03 8 et 10, sur la mise A 
prix de cinq mille francs 
ci Fr. 6.000. 

4° Et de DEUX CONSTRUC-
TIONS d'un simple rez-de-
chaussée, séparées par une* 
cour intérieure, situées à Mar-
seille, boulevard Polio, sur la 
mise à prix de quatre 
mille francs, ci Fr, 4X00 

Et, en outre, aux clauses et 
conditions du cahier des char-
ges déposé au Greffe du Tribu-
nal Civil de Marseille. 
■ Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à l'étude de 
M° Joseph Signoret, avoué, rue 
Paradis, 26, à Marseille. 

Signé : SIGNORET. 

EètfiîsrranécBsw, 35, rue da 

2a A-MJC Le Salon, de coiffeur, 
WBiO rue des QaaiEe-Pâtis-

siers, 4, est vendu p. M. Reuer-
ter à pers. désignée dans l'acte 
oppos. à l'Agence. 

PAPETERIE, cartes postales, 
beau logement, loyer 500 fr., 

sacrifié 1.800 fr. 

LOCATION, vent© et aheat de 
villas vides et meubL, ma£ 

sons, campagnes. Inscription-
gratuite^ 

M@nî@ on Achat 
de FoEds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mais 1909 dans la Journal' 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
ïoeal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
-la publication doit être laite à 
-la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du-
.■fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

fer H«»g» L^étag© meublé, rue 
Ht la de l'Arc, 12, à M. J. 

Dall'Orso, est vendu à pers. d. 
d. l'acte. Qpp. an. Cabinet Ré-
gional, 1, rue de la Palud. 
tar AUgç M. Launo ayant ven-
I H «là du à M. Paccini son 
bar meublé, bouL Rattala, 47, 
opp. chez M. Campredon, rue 
Auphan, 21. ' 

Î«
r H-ÎJSP L'épicerie, boulev. 

MÏO Rondel. 23, à M. Te-
nysien, est vendu à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. 'mag, de vins, r. 
du Progrès, 39. 

Dépôts : Pîiarmaisl© Dlanonz, gd-cbemin d'Aix, 30. -- Pharmacie 

, 3 îr. @o. 
âa Serpent, r. Tapis-Yert, 34, Marseille 

m 

<er ayiç Mlle L. Séguéla, ay. 
I ABW vendu son appart. 
meublé, sis 9, rue des Récol-
lettes, à pers. dés. d. acte. Op. 
Cab. Payait, 1, rue Pavillon. 

MAISON meublée, près allées; 
Meilhan, à vendre, cause 

départ ; affaire à saisir. 

DIVERS hôtels ou appartem. 
meublés à vendre ou louer, 

tous prix. -
Cabinet J.-J. Payan, 1, r. Pasifloo, 2* 

1.000 SACS 
minotiers, 1" choix. Adresser 
offres lettres Bosdure, Grand-
Hôtel, Marseille. 

ES SECRETES 
de la ceau. des poumons 

Ciinlaue : Ph" bd National, 3 
Consultations. OD ns paie 

aue les remèdes. 

> demandés p. 
3 transports 

bois dans le Var. S'adresser à 
M. Charnbon, boulevard Lim-
bert. Avignon. 

de suite bons 
outilleur, 

ajusteur et chaudronnier sur 
fer. Entreprise Zschokke et C", 
bassin de la Madrague. 

CARRELAGES 6 KVtTEWEHTS En CARREAUX DE TOUTES SORTES 

" 73. Rue o'ITAUE - MARSEILLE 
Tèlèph:46-40. Téfégr* Jinègre -MARSEILLE 

On demande à louer un mou-
lin dans la région de Marseille 
ou envir., Frasson, Gômenos. 

Matériel à vendre, absolu-
ment complet, cylindres, sas-
seur, bluteries, transmissions, 
courroies, moteurs, etc. Samat, 
constructeur, 325, boul. Natio-
nal. 

RtjAITRE-CHARPENTIER, éta-
lïl bli, épouserait veuve ou de-
moiselle non. Le Trait d'Union, 
55, rue République, Marseille. 

S 
bon. référ., dem. Chapellerie 
Dandine, 10, rue République. 

achète 
cher 

28, rue d'Aix, 3e étage 
M 
AVIS AUX CAMIONNEURS 

DÉPUnCPC escarbilles, ma-
£U1Asii3L, tériaux, cons-

truction et terres, 12, rue Jac-
quand. 

OIEiAKsI^boSs 
et manœuvres pour travaux do 
longue durée, dans la région 
de Grenoble. Conditions avan-
tageuses. S'adresser chez Be-
lair, Maison Sandrier, Fontai-
ne-des-Tuiles, l'Estaque-Gare. 

31, rue Montgrand, 31 . 

jor sîMC L'épicerie de Mme. 
I MffSO veuve Cagnotti, gr. 
chem.de Toulon, 224, est vend, 
à p. d d. acte. Oppos. Tonnot, 
31, rue Montgrand. 

POUR 1.000 francs, bonne pe-
tite épicerie avec logement, 

peu de frais. A saisir. 
V. Tonnot, 31, rue Moirtgrand. 

Jours à 0.25oent-
BRODERIES ARTISTIQUES 

150, rue Paradis 

E! A7V peintre à la Croix-
-Ht ! Rouge, succursale 

Grand'Rue. 26, Marseille. S'ad. 
chez iSaconi, bureau tabacs, 
peinture,collage,papiers peints 
blanchiments. 

km ¥Màti%% mmm 
35, rue de l'Arbre 

Service régulier de message-
rie tous les mercredis sur Ga-
doiive, Saint-Savournin, Gréas-
ti«e, Puveeu et les localités in-
termédiaires, à 6 fr. les 100 k. 
Trete, à 8 fr. les 100 kilos. 
Ml&IOHK' capables, bien ré-tWStUtib tribués, demandés, 
Charbonnages Basse-Ardèche, 
Saint-Just-d'Ardèche. 

:N DEMANDE riveurs, bom-
u mes de peine, travail facile, 
boulevard Baille, 88. 

CiJITSf ÂTEIJB dln^La 
Ciotat, 250 fr. p. m. logé. Ecr. 
avec réf. M. Rosier, 7, r. de 
Provence. Marseille. 

iftar à mortéser à chaî-
!Rt ne, état neuf av. 

4 chaînes et accessoires, à ven-
dre. S'adr. Petit Provençal, 
Toulon. 

CHBGHONS S%%£°è& 
dimensions approximatives, 
longueur 930 "r, largeur 540, 
hauteur 380 et caisses longueur 
570 "/*, largeur 340, hauteur 
310 environ. Ecrire prix et 
quantité Jean, 2, bifolevarcl 
Michelet, Marseille. 

AMEE^rrf^rt^ 
chambre L. XV, n. ciré, 2 por-
tes neuve, rue République, 95, 
au premier. Pressé. 

MAISON VTtS, MS' 
cour et cabanon, eaux, lieux, 
lavoir, buanderie, bassin. Rap. 
860 fr. Pour visiter, s'adres. à 
Mlle Bianco, bar de Turin, ave 
nue Saint-Gabriel, 6. 

Le gérant : VICTOR BEYK1ES 

Imp. Star, du Petit Provençal 
rne *>#■ la Darse. »5. 

Toute femme dont les règles 6om 
irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La. femme atteinte de Métrlte gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence «se l'Abbé Soury guérit la 
Métriie sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (la boîte 1 fr. 60, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age) 
Chaleurs, Vapeurs, Etouffemente, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 : franco gare 4 fr. 85 ; 
4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 ff. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt 

Bian exiger ia Véritable JOUVENCE de l'Abbé SODRY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement) gratis) 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS.— EXTKACTKHS ABSOLUMENT SAifS DOULEUR. — Réparations en 3 heures—Tél. 17.86 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître la Mardi 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçites aux bureaux de l'AGENCE H A VAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

STENO-DACTYLO hahile ayant machine, fe-
rait chez elle travaux copie, correspon-

dance ou autres. Mlle J. Dutertre, rue de la 
République, 46. 

CHEF de chantiers navals bois cherche em-
ploi ou commanditaire.. Calment, poste 

restante, Marseille. m 

SCIEUR scie battante, cylindre, affûteur, an-
'cien patron, demande place, très capable, 

avec références, très pressé. Lorget, réfor-
mé n° 2, à La Roquebrussanne (Var). 

DEMOISELLE, sténo-dactylo-compt. brevetée, 
désire emploi dans maison de eommerce. 

Ecrire : Mlle Seignouret, 41, pL Samt-Michel. 

COMMIS épicier, 19 ans, très au courant de 
la partiie, ayant sérieuses références, cher-

cfce place."Ecr. André, Havaa, Nice. 

OAME indépendante, bonne instruction, mu-
sicienne, bonne memag., dem. emploi ch. 

pers. seule avec ent, sér. Téfér., r. Rouvière, 
5, M. Jean. 

OAME promènerait enfanta au JaTdin Zoolo-
gique. Léon, rue Paul, 26. t 

sNSTJTUTRICE fr. esp. music, sér. référ. 
jj dem pl. d. famiUe Marseille ou envir. 
Coste. 14, rue Papassaudi, Aix (B.-du-R.). 
MALET de chambre parisien, 40 ans présen-
f tant bien, bonnes références, demande 
place grande maison, possède permis con-
duire auto. Banc, rue de la Darse, 59. 
TRAVAUX comptabilité, correspondance, co-I pie sont demandés, sérieuses références. 
Ecr. Marie c Les Mutilés », 29-31, rue Canne-
bière. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, 71, rue 
Saint-Ferxéol, au 1". Inutile se présenter 

sans sérieuses références, et une femme de 
ménage. 

ON DEMANDE jeune homme de 13 à 14 ans 
pour hureau et courses. La Sécurité, 10, 

rue CannebièTe. 

ON DEMANDE des ouvriers talonneurs, cou-
peurs de cuir à la presse mécanique et des 

piqueuses de bottines, chaussures, 38, rue 
d'Italie. 

ON DEMANDE jeune homme robuste pour les 
courses et jeune fille pour la mise en boî-

tes, F. Griffet, 15, rue du Terras. 

ON DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière re-
passeuses, rue des Quatre-Pâtissiers, 4, 

magasin. 

ÎN DEMANDE des bonnes ouvrières repas-
seusea, rue Juge-du-Pala-is, 5. 

OFFRES D'EMPLOIS 

SAVONNIER très capable, fabrication mi-S' cuit, "demande place contremaître ou sur-
veillant. Emile, villa Franco-Russe, Saint-
Lourj. Marseille, boulev. Martm-Fabre. 
nN DEMANDE des mécaniciennes ru du Tré-
U sor, 1, pouvant gagner 8 fr, et 9 fr. par 
jour ; travail assuré; . 

0' N DEMANDE ouvrières et apprenties trico-
"teuses en atelier sur machine rectihgne. 

Travail bien payé. S'adr. Etablissements 
Lambert, 98, rue Grignan, Marseille. 
r>,N DEMANDE ouvrières connaissant bien U presse américaine, pour estampage fer 
blanc. Bon salaire, 7, rue Marms-Jauffret. 
^"ÔTËFEUR appr. ou demi-ouvrier demandé. C Ecr. Bailly, à Plan-de-Cuques, banlieue de 
Marseille. 
«N DEMANDE bons maçons et bons manceu-
O vres haute paie. Etablissements Roberty. 
traverse da Moulin, La Capetette, Marseille. 
«N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
U seuse, 2, rue des Abeilles. 
«HAUDRONmER sur fer, bon ouvrier, sa-
h chant souder autogène, est demande. Ter-
la y 16 rue du Marché (Arehc), fournir Téter. 

>N DEMANDE homme de peine, travail ga 
H ranti toute l'année, pas do chômage, 17 
rue Saint-Adrien, le 'soir à 5 h., Equarrlssage 

ON DEMANDE 1 noyauteur, 1 bon tourneur 
connaissant rachevage, cap. faire contre-

maître. Matra et Fillot, 81, av. d'Arsnc. 
TtN DEMANDE ouvrière pa-ntalonnière et gai-

çon maga.5. conn. emball.. 62, r. Joliette. 
jrsN DEMANDE bonne nourrice, lait jeune. 
U S'adr. Mme Filippi, sage-femme, 234, ave-
nue d'Arenc. , 

T
—OURNEURS professionnels demandés pour 

pièces mécaniques variées, travail intéres-
sant et suivi, forts salaires à professionnels 
capables. P. Barthélémy et Cie, 5, rue Pales-
tre, Marseille 
nN DEMANDE un culottier et un culottière 
y'chez E. Agutte, tailleur, 32, rue Grignan. 

0~ UVRIERE, demi-ouvrière repasseuses en 
teinturerie et une gérante pour magasin 

sont demandées, teinturerie Chapignac, 13, 
'•ue Sainte-Victoire. 
jsERMICELLIERS professionnels demandes 
8 pour fabrique pâtes alimentaires, à Alger. 
.S'adr. P. Barthélémy et C", 5, rue Palestre, 
Marseille. 

S» DEMANDE tourneurs non mobilisables. 
L. Samat, 325, boulevard National. 

ON DEMANDE un ouvrier monteur pour la 
chaussure forte, bien payé, rue de la Ro-

quette, n° 8. 
■iN DEMANDE femme ménage trotteuse p. 

W journée et coupeur p. confect. hom., 62, 
rue de la Joliette. 
5ONNE à. tout faire est demandée, rue Bre-

teuil, 42, Hôtel Nicolas. 

ON DEMANDE demi-ouvr., ou apprentie dé-
grossie couturière, 23, ru© Lafayette, au 

1" étage. 

BRODEUSES pour le feston et l'anglaise sont 
demandées, travail toute l'année, 32, rue 

de !a République, au 1" étage. 

G N DEMANDE une apprentie repasseuse 
payée, rue Méolan, 5. 

ON DEMANDE une bonne femme de ménage 
sachant bien nettoyeT. Se présenter 19, rue 

Paradis, d© 10 heures à midi. 

,N DEMANDE garçon de bar de 16 à 17 ans 
! connaissant le travail, avec références. 

S'adr. salon de décrottage, 3, boulevard Du-
gommier. le matin. 
jN DEMANDE demi-ouvrière couturière, rue 
I de Rome, 187, 2° étage. • 
N DEMANDE pour encaissement et petits 
travaux, retraité, 'ou dame, avec référ. 

M Lamotte, 78, rue Saint-Ferréol. 
N DEMANDE une femme de ménage pour 
quelques heures matinée, parfumerie, rue 

Rouvière, 10. 
N DEMANDE fillette 14 à 16 ans pour aider 
ménage, logée, nourrie, 15 à 20 fr., rue 

Montbrion, 6, au 1er, de midi à 6 h. 
N DEMANDE ouvrières pour dehors panta-
lons kaki payés chaque livraison, 28, rue 

Consolât. 
,N DEMANDE des ouvrières monteuses en 

J couronnes et des feuillagistes. Bourgeon, 
19, rue des Enfants-Abandonnés. 

N DEMANDE homme de peine quelques jour-
J nées par semaine ou quelques heures par 
j our, droguerie Vaysse, 67, rue Ternisse. 

>N DEMANDE une femme de ménage de 
8 h. 30 à 10 h. 30, 11, rue de la Darse, 2^ 

ON DEMANDE une bonne non couchée sa-
chant faire la cuisine. Références exigées, 

25, rue de la République, au bijoutier. 
UN DEMANDE des bonnes brodeuses et chif-

freuses, Juzot, 29, rue Montaux. 
N DEMANDE apprenties payées et demi-ou-

J vrières couturières pour enfants, rue Ter-
russe, 99, au 2» étage, 

COIFFEUR et coiffeuse pour dames capables, 
11, rue Thiars. 

iN DEMANDE un jardinier camp, banlieue. 
S'adr. 10, rue Pastoret, magasin. 

CARTONNIERES sont dem. travail, toute 
l'année, 7 fr. par jour. Filatures, Pointe-

Rouge. 
N DEMANDE jeune homme 14 à 15 ans, p. 

ul courses et magasin, urgent. Société Lacar-
rière. 70, rue d'Aubagne. 

,N DEMANDE ouvrière et demi-ouvrière 
couturières. Rose, 3, rue Estelle. 

ON DEMANDE ouvrières pour tablier long, 
façon kimono, bien payé, chez Mme Mé-

zan, 185, rue de Rome 
N DEMANDE chez les Fils de L. Auguste 

U Ç"det fabricants de chaussures, 29, rue 
de 'iurehne, dix coupeurs pour brodequins 
de marche. 

LAVEUSE à la journée et bonne a tout faire 
sont demandées, 34, montée des Oblats, 

pension d'enfants. 
\N DEMANDE des mécaniciennes pour pan-

talon kaki, prix du tarif, r. Tapis-Vert, ,c 

EOGNEUR-RELIEUR est demandé, imprime-
rie du Sémaphore, rue Venture, 17. 

GARÇON de 12 à 13 ans, pour courses, est 
demandé. A.-H. GiraTd, cafés-huiles, bou-

levard Théodore-Thurner, 22. 

ON DEMANDE détonnes ouvrières brodeuses 
et lingères, travail bien payé, 9, rue 

Champ-dè-Mars, 9. . 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, demi-
ouvrières, apprentie dégrossie ou non, et 

mécaniciennes pour travail facile, 9, rue de 
la Darse, 3*. 

ON DEMANDE une commise pour bazar, 
quai du Port. 18. 

AVEUSE de bouteilles de profession est de-
, mandée, 107, rue Ternisse, enclos Emery. 
iN DEMANDE des ouvrières professionnell*s 

U pour la chemise de confection civile, 6, 
rue des Convalescents. 

COIFFEUR, pour samedi et dimanche, 23 fr. 
net, grand chemin d'Aix, 161, Marseille. 

ON DEMANDE une ouvrière ou une bonne 
demi-ouvrière teileuse, 58, rue Breteuil, 

2e étage. _» 
ftN DEMANDE apprentie dégrossie . et demi-
y ouvrière repasseuses, rue Montaux, 29. 
hN DEMANDE une demi-ouvrière tailleuse, 

rue Pythéas, 10, ex-rue Vacon, 4< 

L 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses. Références exigées. Maison 

A. Reison, 73, rue Paradis. . 

ON DEMANDE une apprentie et une demi-
ouvrière piqueuse de bottines. S'aiiT. rue 

Saint-Ferréol, 81. 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : des domeettciues 

muntes d© bonnes .mSfé-rences pour maisons bour-
geoises; des sténo-dactylographes connaissant l'an-
glais; une ouvrière repasseuso; uno ouvrière cou-
turière ; des courtières pour une Société de capita-
lisation; une Itagère raccom-modeuse; des ouvriè-
res pour pantalons, gilets et vestons d'iiommes; 
•une ouvrière sachant bien faire boutonnières pour 
chemises d'hommes de commande ainsi qu'une ap-
prentis dégrossie. S'adresser, 8, boulevard Dugom-
mier (service du placement féminin), muni de 
pièces d'identité et certificats de travail. — Des 
ouvriers métallurgistes de toutes catégories et des 
manoeuvres; des charpentiers sur 1er; des ouvriers 
sur -bois; modeleurs mécaniciens; des ouvriers char-
rons et forgerons en carrosserie; charpentiers' de 
marine; des mouleurs, fondeurs, tôliers, un maré-
clial-ferrant; des bourreliers; terrassiers-mlineurs; 
des éharbeurs; des peintres en bâtiment et en let> 
très; un dessinateur industriel de 17 à 18 ans; des 
camionneurs; des cultivateurs; un jardinier pota-
glste et des garçons laitiers; deux conducteurs de 
tableaux électriciens; quatre chaudronniers pour 
l'entretien des chaudières. — On demande pour hors 
Marseille : des chauffeurs de locomotives; des con-
ducteurs chefs de train; un mécanicien conducteur 
de locomotive; un forgeron; un ajusteur; un 
homme d'équipe; ouvriers et manœuvres du bâti-
ment; des charpentiers en fer monteurs; terras-
siers; des agriculteurs mariés ou non; un jardi-
nier potager-fleuriste et un agriculteur mariés, ap-
pointements 250 fr. par mois, logés et bois. — 
L'armée américaine a besoin de : 130 charpentiers 
et 120 maçons pour Toulouse; 200 terrassiers et 
manœuvres pour Saint-Nazairc; 25 matelots; 8 
chauffeurs al-imenteurs ; 2 graisseurs. S'adresser 
à l'Office Départemental et Municipal, 84, allées 
de Meilhan, muni de pièces d'identité et do certi-
ficats de cessation de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 

et en bois, .des ouvriers plombiers, des maçons-
briq-ueteuirs, .'des brlqueteurs-f-umistes, des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de pierre 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes'; un ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés pour la vigne, â La Oadière 
(Var); des ouvriers maçons et des manœuvres, à 
Arles (B.-d.-R.); des ouvriers tapissiers en meu-
bles; des ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs 
et savomneterle; des tôliers; un scieur circulaire et 
des ouvriers bûcherons, à Jabron (Var); un ou-
vrier matelassier; des ouvriers tourneurs sor mé-
taïux; des manoeuvres pour engrais chimiques, à 
Arles (B.-d.-R.) ; de bons ouvriers maçons, travail 
assuré (1 fr. 50 l'heure et logé), à Sainte-Maxime 
(Loire); deux scieurs au ruban, dans le Var; deux 
ouvriers meuniers, a Vitrolles (B.-d.-R.).; des ou-
vriers plombiers; un ouvrier plombier-zingueur, à 
Port-de-Bouc (B.-<l.-R.) ; un jeune dessinateur-in-
dnistriel, de 17 à 18 ans; un jeune garçon de bureau 
débutainit; ouvriers menuisiers; des ouvriers tour-
neurs professionnels; un demi-ouvrier taillandier-
serrurier sacbajït frapper et limer; un camion-
neur-livreur-enaaisseur (références); um forgeron-
cairrossier; un bon ouvrier pour le faflot "lardé à 
planchettes; un caissier-layetier; un mairéchal-fer-
rant ou teneur de pieds (nourri et couché); un ou-
vrier peintre en bâtiment; un ouvrier ajusteur-
outilileur; un monteur de caisses d'emballage; un 
garçon de comptoir (références) ; un boîtier-tôlier ; 
un ouvrier agricle pour tous travaux; des ouvriers 
tôliers-chaudrcsuniers; demi-ouvrier typographe; 
ouvriers charrons; demi-ouvrier matelassier} des 
ouvriers cordonniers pour chaussures ■ d'enfants; 
un ouvrier tyopgraphe; ouvriers cordonniers pour 
le cloué (chaussure militaire) ; ouvrier peintre en 
voitures; un demi-ouvrier minerviste ou typo-mi-
nerviste; des apprentis menuisiers, ferblantier, bi-
joutier; plombier. dégrossi ou non; papetier; gar-
çons de restaurant; des jeunes gens de 13 à 15 ans, 
pour courses et livraisons, dont un nourri; une 
sténo-diactylo pour la matinée; des ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses; une plongeuse pour 
hôtel, à Bandol (Var) ; une ouvrière et demi-ou-
vrière confectionneuses pour dames et pour hom-
mes (pour l'atelier ou à domicile); des ouvrières 
margeuses ; des riveuses de courroies pour équipe-
ment militaire ; des jeunes fH'los pour travail facile"; 
des coursières. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, 
certificaits et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. 

LOCATIONS 

BELLES chambres meublées, électricité, à 
louer avec pension facultative, S'adr. bou-

levard du Jardin-Zoologique. 40. 

A LOUER, petite villa meublée, 5 pièces, eau 
et lieux, lavoir. S'adr. Etablissement des 

■Baume-ttes, 20 minutes terminus de Mazar-
gues. Téléphone 3-63. 

LOUER chambre et cuisine meublées, 17, 
rue Caisserie. 

Â LOUER magasin, rue Radeau, 8 bis, S'adr. 
17, rue Caisserie. 

APPARTEMENT vide est demandé de suite 
ou à St-Michel, 4 à 6 pièces claires, jus-

qu'à. 800 fr. On échangerait avec totaitté ou 
partie pet. maison vide ou meubL, arrêt tram 
banlieue : eau, gaz, électricité, jardin. Mme 
Gilles, 7, place Castellane, 2° étage. 
MAGASIN avec appartement, lavoir et Jar-
lîldin à louer de suite, à Saint-Barnabé. 
S'adr. cordonnerie, rue Saint-Bamabé, 60, 
Mme Dupuy. 

A CEDER, appartement 3 pièces et i cabinet 
de toilette, avec ameublement état neuf. 

Libre de suite, centre, 1" étage. S'adr. Tein-
turerie, 57, rue Breteuil. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE beau quartier, recet. 150 fr. par 
jour, peu de frais, à céder bas prix. S'adr. 

Bonnet, 35, rue de l'Arbre, au bar. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupé de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 
jL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

1 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
L MOENS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-
reuses calciques naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques, eczémateux et blessés de la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES' 
MILLA meublée à louer. On sépare les pièces. 
B' S'adr. G. Thome, Forcalquier. (B.-A.). 

A LOUER maison meublée d. village près 
Martigues. S'adr. boulevard de la Made-

leine, 22, rez-de-chaussée. 

PENSIONS DE FAMILLE g , 

PENSION de famille pour les deux sexes, 
bon air, bonne cuisine, électricité, 79, che-

min de Montolivet, Marseille. 

TRES bonne pension d'enfants, 4 à 10 ans, 
50 fr. par mois. Gerbert, institutriée, 34, 

montée des Oblats. 

PROPRIETES 

VENDRE villa en construction, 4 pièces 
sur cave, eau. S'adr. villa Borrely, La Mé-

[ daille, Saint-Loup, Marseille. 

JE CEDE tout petit magasin cordonnier, 
grand passage, cause maladie, Bar Fran-

çois, 7, me Crillon. 

A CEDER, cause maladie, bar-restaurant cen-
tre, gros bénéfices prouvés, beau matériel, 

conviendrait à ménage actif. S'y adresser, 
37, rue du Musée. Rien des agences. 

Â CEDER bar-restaurant, près Marseille, 
beau logement, 3 chambres meublées, ma-

tériel neuf, prix 2.000 fr., vaut le double, ven-
deur obligé de partir, fera des facilités. Sou-
chon, 9, quai des Belges. 

OCCASIONS 

BBACHINES à coudre, depuis 25 fr. et autres 
m pour confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 
MACHINES A COUDRE : atelier spécial de 
m réparations de tous systèmes. Pièces de 
rechange, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

PIERRES briquet don. maximum d'allumage 
13 fr. le 100, franco c, m.-p. Gouirand, rue 

des Trois-Rois. 24. 

PIERRES briquet 50 pour 6 fr. 25 c. mand.-
post. Berthon, 6, rue Albert-I", Marseille. 

an AC H INES A COUDRE, bonne occasion, rue 
m Vincent.. 98. 
RHEUBLES chambres, sali, à manger, bu-
m reaux, toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1° étage. 

KIOSQUE à vendre. S'adr. 204, boulevard 
Chave, de 7 h. à 8 h. 

Â VENDRE une baignoire enfant, 7 billes 
billard, 3 arbustes p, bar, 34, rue de la Bi-

bliothèque, rez-de-oh. ^ 

A VENDRE g. charrette à ridelles t. b. état, 
deux futailles ohène, beau coq hoûdan. S. 

Jullien, 5, cours Belsunce, parapluies. 

Â VENDRE agencement pour crémerie, rue 
Bénédit, 7. 

OCCASION à enlever de suite, balances 20 k. 
poids cuivre, comptoir dessus marbre, ca-

siers pour épiceries, magasin coiffure, rue 
Paradis, 251. 

Â VENDRE agencement épicerie, magasin à 
louer, rue Saint-Gilles, 10. 

PECHEUR, occasion, voiles sole été, état 
neuf. Traiter, 11, boulevard Gilly, mag. 

PIERRES briquet 5 m/m, 12 fr. le cent, 50, 
6 fr. 25 ; 110 fr. le mille, franco c. m.-p. 

Crouzat, boulevard Dugommier, 9. 
MACHINE Singer, 16 K., état de neuf, au-
m tre réparation chaussures, 99, avenue 
d'Arenc. ________ 
MACHINES à coudre, poêles et cuisinière a 
l¥t vendre, rue Grillon, 26. 
fjN ACHETERAIT d'occasion une bicylette 
w de dame. S'adresser Picard, restaurant 
Universel, cours Belsunce. 

GOUGES, ciseaux et outils divers pour tour 
à hois, rue du Chapitre, 20, r.-de-ch. 

A VENDRE bâches et tentes en bon état. 
S'adr. impasse du Phénix, 4. Timone. 

UIS ACHETEUR : motos-pompes p. chariots, 
réservoirs tôle, escalier tournant. 

SUIS VENDEUR : matériel agricole, fils gal-
vanisés occasion. A.; Cêassaud, à' Mari-

gnane (B.-du-Rh.). 

S 

ANIMAUX 

B ASSE-COUR à vendre. Rue du Théâtre-
Français, 11. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 0 bis. rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolu e. 
MARIAGES riches, toutes situations, liste 
lïlo fr. 30. Ecr. Directrice Revue Mensuelle, 
a Montélimar (Drôme). 

DAME. 50 ans, fortunée, désire mariage av. 
retraité ou commerçant. Ecr. Novaro, rue 

Bérenger, 10, Blancarde. 

DEMOISELLE, 31 ans, brune, ép. M. bonne 
situation. L'Universel, 13, rue de la Palud, 

Marseille. 

«EUVE, 39 ans, distinguée. 250.000 fr. ép. 
B M. sérieux, b. situation. L'Universel, 13, 
rue de la Palud, Marseille. 

CAPITAUX 

eSINE TEINTURE demande associé ou com-
mandit. disp. de 100.000 fr. pour extension. 

Ecr. Dumas, rue Parfait-Silence, Lyon. 

AVIS DrVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon. Marseille. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, réparations, accessoires. Mora, 

cycles, Bd National, 32, Marseille, succursale 
à Sainte-Tulle (Basses-Alpes). 

RHEOSTAT, démar-age, 3 HP sont, à ven-
dre. Bourrillon, 10, rue Nationale, Toulon. 

Â VENDRE un moteur Zédel 2 1/2 HP, une 
magnéto en très bon état 250 fr. S'adresser 

A. Broc, cycles, Valréas. 

BICYCLETTE d'occasion à vendre, autre à 
boyaux, 99, avenue d'Arenc. 

BONNES bicyclettes de course, route, dame 
et garçonnet, prix les plus bas. Louis Pe-

rachia, boulevard National, 302, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS GRAS extra, gros et détail, bois de 
chauffage et d'allumage, pouf usines. En-

treprise forestière, 2, traverse Lafon, Mar-
seille. près préfecture. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. Consultations. 3 francs. 

MARRAINES 

NOUS tiendrons si de gentilles marraines 
viennent apporter le réconfort de leur 

gaîté à trois jeunes « vieux poilus » perdus 
dans les montagnes. Ecrire à Jules, sous-lieu-
tenant ; Lucien, adjudant-chef ; Gaston, aspi-
rant. 11° compagnie, 1er R. M. A., au front. 

JEUNE célibataire demande jeune et gentille 
marraine. Gérard Edmond, 2" génie, com-

pagnie 5/65, par B. C M. 

ÂU front depuis le début, jeunes poilus bel-
ges sans nouvelles de personne, voudraient 

trouver gentilles correspondantes. Ecrire G. 
Ponan, Z. 212, 9° compagnie, armée belge. 
JEUNES MARRAINES provençales^ "vôuïêz-

tf vous, par votre correspondance, rendre la 
gaitée à un poilu ? Ecrire C. Arnaud, 3718 rég. 
d'inf., 19° compagnie, au front. 

DEUX JEUNES POILUS demandent gentilles 
marraines. Ecrire L. Coulomb et Renves-

cho, escadrille 523, au front. 

ADOLPHE Lambotte, maréchal des logis chef 
de gendarmerie belge, 29 ans, 2° peloton, 

Z 121, armée belge, demande gentille mar-
raine. 

POILU, 30 ans, situation coloniale, lucrative, 
au front dès le début, demande correspon-

dante marraine, même âge environ, demoi-
selle ou veuve distinguée et de bonne édu-
cation, institutrice, etc. A. Laroche, caporal 
à la 11° compagnie du 4e R. L, au front. 

SOUS-OFFICIER belge, au front, 33 ans, céli-
bataire, sans relations, désire gentille mar-

raine. Ecr. J. Gonce, maréchal des logis, Z. 
278, armée belge. 

TROIS poilus belges cherchent correspon-
dantes ou marraines, très gaies. Ecr. Emi-

le Collignon, Jean Meysters, Marcel Bar-
bière, Z-44, 3° Cie, aimée belge. 

ARTILLEUR belge, 19 ans, demande jeune 
marraine pour correspondance. Honoré 

Lambert, Z-T59, 2° bat., groupe A/A, armée 
belge. 

JEUNE soldat belge désire marraine ou cor-
respondante. Ecr. Deurals François, Z-44, 

5° Cie, armée belge. 
M LALIEU Léon, brigadier au Z-48, 2» C. 
m. A. M. A., armée belge, demande mar-
raine de guerre. 

JEUNE poilu, 24 ans, demande gentille mar-
raine. Alfred Rasquin, Z-44, lr° Cie, armée 

belge. 

ALPHONSE Venckeleer, adjudant, Z-194, ar-
mée belge, demande jeune correspondante 

ou marraine de guerre. 
jEAN Samyn, caporal, 3° Cie, Z-263, armée 
J belge, au front depuis le début, demande 
marraine. 

TROIS artilleurs belges, de 25 à 30 ans, de-
puis 46 mois au front, désirent correspon-

dre avec marraines, préférence veuves. "Ecr. 
Léon Mertens, 2° batterie, groupe A/A, Z-159, 
armée belge. 

BELGE, artillerie volante, sans nouvelles.de 
ses parents depuis le début des hostilités, 

désire marraine jeune et gentille. Ecr. ML 
chaux Alexis, Z-135, 26" batterie, armée belge. 

CAPORAL Ernest, Duegelinel et Vadère Cou-
pley, Z-89, 7° Cie, armée belge, célibataires. 

âgés de 25 ans, désirent gentilles marraines. 

OEUX soldats belges, privés de toute corres-
pondance, désirent marraines de guerre. 

Ecr. J. Cibals et Fl. Van Mol, Z-250, 8° Cie, 
armée belge. 

FOÎLU beige demande marraine de guerre. 
Ecr. Bausiers, Z-263, 2»> Cie. arm. belge. 

JEUNE brigadier belge, au front depuis le 
début des hostilités et privé de toute rela-

tion, demande marraine. Ecr. Joseph Célis, 
brigadier, Z-135, 22° batterie, armée belge. 

OEUX jeunes poilus belges, 24 ans, deman-
dant gentilles marraines. Ecr. Charles 

Joucker et Jean Dethez, Z-60, 3e Cie, armée 
belg*. 

EUGENE de Brabanter, Alphonse Saut et 
Maurice Slabbaert, Z-228, 1" escadron, ar-

mée belge, demandent marraines. 

C 'EST un jeune cuistot, gentil et gai, qui 
demande gentille marraine. Depuille Abel, 

37» régiment d'inf., 17° Cie, par B. C. M. 

BRIGADIER célibataire, 26 ans, demande 
marraine jeune fille ou jeune veuve Fran-

çaise, sans enfant, de bonne famille, pour 
rester en relations après guerre. Ecr. Joseph 
De.Ridder, brigadier, Z-40, état-major, armée 
belge. r MALAISE Léopold, caporal, Z-40, armée bel-
iï! ge, 26 ans, célibataire, demande corres-
pondante française, jeune fille ou jeune veu-
ve sans enfant, de bonne famille, pour con-
tinuer relations après guerre. 

ALOIS Brugghe, Z-44, armée belge, au front 
depuis le début, sa famille est demeurée 

en pays envahis, demande marraine. ■ 

POILU célibataire, 34 ans, demande marrai-
ne, veuve de guerre ou jeune fille, âge en 

rapport. Ecr. Ernest Beaujean, caporal, 25° 
compagnie, Z-144, armée belge. 

JUENE poilu, cl. U, honorable famille, désire 
marraine. Ecrire Eymard Victor, 171° rég. 

d'infanterie, 3° compagnie, au front. 

SOLDAT belge, décoré deux fois, 22 ans, de 
bonne famille, désire trouver gentille mar-

raine. Ecr. C. Hoche, Z. 227, état-major, ar-
mée belge. 

J 'AI 26 ans, 4 ans d'exil et pourtant pas de 
marraine. En resterait-il encore une gen-

tille pour moi. Si oui 1 Ecrire Georges Leduc, 
Z. 16, C. A. V., armée belge. 

POILU 22 ans, au front depuis le début, sans 
nouvelles de ses parents, demande gentille 

marraine du même âge. Ecr. Magin-Fernand, 
Z. 106, 96a batterie, armée belge. 

REMI Boelaert, Z. 206, 2" compagnie, armée 
belge, demande marraine de guerre. 

CAZES Jean, sergent, 366° rég. d'inf., 23° ccm". 
pagnie, au front, demande une marraine. 

QUATRE jeunes poilus, au front depuis qua-
tre ans, désireraient marraines jeunes et 

gentilles. Ecr. : Racso, Charley, Simon et Mo-
naud, escadrille Spa 93, G. C. 15, p. B. C. M. 

VICTOR Allard, Z. 142, Ire compagnie, armée 
belge, demande marraine. 

JEUNE homme, 28 ans, demande gentille mar-
raine. Ecr. Joseph Pieters, Z. 76, 2° C. A. 

M A., armée beige. 

HENRI Destinay, soldat, Z. 220, 9° compagnie, 
armée belge, demande gentille marraine. 

MOSSAERT et Jules Dupret, 8° compagnie; 
î« Z. 178, armée belge, demandent gentilles 
marraines. 

COTTYN, Z. 39, 4° compagnie, armée belge", 
demande marraine. . 

BELGE désirerait gaie et gentille marraine 
pour empêcher le chagrin. Ecr. René De 

Vos, brigadier, Z. 228, 3° escadron, armée 
belge. 

OEUX jeunes poilus belges ayant bientôt 
quatre années de guerre désirent corres-

pondre avec jeunes et gentilles marraines. 
Ecr. Etienne Cardon et Désiré dimanche, tous 
deux Z. 190, Ire compagnie, armée belge. 

ADJUDANT de marine demande une mar-
raine douce et gentille. Ecr. Ire lettre, 

Berrin, poste restante, Toulon. 

STAVAUX Edmond, soldat, 7° comp., Z. 8?, 
armée belge, au front depuis le début et 

sans nouvelles de sa famille, demande mar-
raine. 

SOLDAT belge, 24 ans, au front, déaire une 
marraine. Ecr. R. De Ridder, Z.-82,"3° corn-

pagnie, année belge. 

SOUS-OFFICIER belge désire une marraine 
sérieuse pour correspondre. Répondre à 

Terhaeghe, maréchal des logis, Z. 274, 9° corri-
pagnie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER d'élite belge. Liégeois, de-
mande gentille marraine. Henry Debozze, 

sous-off„ Z. 40, 10° comp., armée belge. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE ajusteur électricien, classe 1910, 
région Lyon, demande permutant pour 

Marseille ou Toulon. S'adr. Mme Durbec, rue 
Sainte-Famille, 26. Le Rouet, Marseille. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
> seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. ■ 

REPRESENTATIONS 

FOURNITURES pour machines à écrire. — Je 
recherche placiers pour Marseille et agents 

dans les Bouches-du-Rhône, Var, Alpes-Mari-
times. Vaucluse, Gard, Isère, Drôme. Ardô-
che, Loire, Haute-Loire, Aude, Hérault. Ecr. 
avec références abonné case 51, Capucines, 
Marseille. 

SAGE-FEMME 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lra classe, médaillée, pr. pens. « 

toute époque, place enf. Accouch.. 50 fr. Ma- i 
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. w 

Boulevard Magdelein-e. 47. 

SAGE-FEMME lre classe lauréat Faculté de 
Paris ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9. à 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Rôiaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

FABRIQUE de meubles et tables en bois 
blanc, rue de Turenne, 21. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 2 JUILLET. 
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